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À peine une centaine de citoyens pour 
accueillir la fl amme en cette journée 
plus que maussade. Pluie et forts vents 
ont même fait changer les plans de l’école 
Montagnac qui devait placer ses quelque 
600 élèves le long du parcours.

Le convoi s’est brièvement arrêté à la 
mairie de Lac-Beauport, le temps de rece-
voir les salutations du maire, monsieur 
Michel Beaulieu. La fl amme est ensuite 
repartie dans les mains de Jean-Marie De 
Konninck, et d’Yves Groleau. Chanceux va! 

Sans vouloir contester le choix des 
porteurs du fl ambeau, n’aurait-il pas été 
pertinent de passer le relais à l’un de nos 
olympiens car, comme le faisait remarquer 
le maire Michel Beaulieu, Lac-Beauport 
est un véritable bassin olympique? « Lac-
Beauport a toujours entretenu un lien par-

ticulier avec les Jeux olympiques. Notre 
municipalité a été représentée à dix-neuf 
Jeux grâce à nos athlètes. Ce ne sont pas 
moins de quinze athlètes de chez nous qui 
ont participé aux olympiques. Pour une 
petite municipalité comme la nôtre, ça doit 
être un record », a-t-il déclaré.

LES OLYMPIENS PRÉSENTS

Parmi les résidents à avoir bravé la 
grisaille automnale, on a pu identifi er 
cinq olympiens de Lac-Beauport. Il s’agit 

d’André Bertrand (ski alpin, Oslo 1952 et 
Cortina d’Ampezzo 1956), Mylanie Barré 
(kayak, Athènes 2004 et Pékin2008), 
Lucie Barma (ski acrobatique, Calgary 
1988), Alexandra Sandor Barré (kayak, 
Los Angeles 1984) et Denis Barré (kayak, 
Munich 1972, Montréal 1976).

LA FLAMME OLYMPIQUE   
C’était le 3 décembre dernier que Lac-Beauport recevait le relais de la Flamme 
Olympique. Plusieurs porteurs se sont succédé du Manoir St-Castin jusqu’à 
l’intersection du boulevard du Lac et du chemin du Brûlé. Sur le parcours, 
arrêt à la mairie pour les photos offi cielles. 

UN SOUVENIR IMPÉRISSABLE

caro le@lechodu lac . ca

CAROLE ROY

De gauche à droite, cinq athlètes olympiens 
étaient présents : Mylanie Barré, Lucie 
Barma, Alexandra Sandor Barré, Denis 
Barré et André Bertrand ainsi que le maire 
Michel Beaulieu
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  CHEZ NOUS

Chez les Barré, on est ému. « Lors de 
nos participations aux Jeux, nous avons 
vu le fl ambeau de loin. De près comme 
ça aujourd’hui c’est émouvant », nous dit 
Denis Barré. « La semaine prochaine, je 
la porterai à Montréal au Stade olympi-
que », poursuit-il. Quoi à Montréal et pas 
ici chez vous? « J’ai été invité là bas alors 
qu’ici il fallait poser sa candidature. Nous 
en avons malheureusement entendu peu 
parler ici ».

Les souvenirs de la fl amme sont plus 
frais dans la mémoire de Mylanie. « Lors 
de la cérémonie d’ouverture à Pékin je l’ai 
vue de loin et c’était impressionnant, mais 
la voir comme ça de près aujourd’hui me 
fait réaliser que j’aurais bien aimé la por-
ter à mon tour. Comme l’a dit mon père, 
j’aurais dû pousser davantage pour être 
porteur ici chez nous».

Pour Alexandra, la présence de la 
fl amme olympique à Lac-Beauport rap-
pelle bien des souvenirs. « J’ai participé 
en tant qu’athlète et spectatrice. C’était 
impressionnant de voir ma fi lle aux Jeux 
et de comprendre ce qu’elle ressentait. 
Aujourd’hui je suis parmi le public qui 
trouve extraordinaire de voir ce symbole».  

Chez les Barré, on y croit aux Jeux 
d’hiver à Québec. « J’ai vécu l’avant 76, 
époque où il n’y avait aucune aide, aucun 
plan de développement des athlètes. Avoir 
développé cette approche olympique au 
fi l des ans a permis de démontrer qu’il y 
avait autre chose que le sport de partici-
pation. On a su développer des athlètes de 
pointe», a fait remarquer Denis Barré.

DEVENIR PORTEUR 
DE LA FLAMME

On sait donc qu’il fallait poser sa can-
didature pour être porteur de la fl amme. 
Triste constat, bien peu de gens l’ont su, 
l’information ne fi ltrait qu’au compte-
goutte. Mais elle, elle l’a su. Odette 
Tremblay a suivi tout le processus pour 
se retrouver le 3 décembre dernier à mar-
cher son 300 mètres de gloire au Parc de la 
Chute Montmorency. Quoi, pas ici au Lac? 
On avisait le candidat une fois qu’il avait 
franchi toutes les étapes du processus de 
sélection, qu’il n’était pas dit qu’il cour-
rait dans son patelin et qu’il serait inutile 
de faire une demande de changement de 
parcours.  

LE PROCESSUS

Tout a débuté lors de la dernière édition 
du Carnaval de Québec. À l’intérieur d’un 
pavillon qui faisait la promotion des Jeux 
de Vancouver, on pouvait se faire photogra-
phier avec le fl ambeau. Sur le site Internet 
où l’on devait récupérer ladite photo, une 
publicité invitait à devenir porteur. Odette 
Tremblay ne fait ni un, ni deux et s’y ins-
crit et voilà qu’un mois plus tard elle reçoit 
un courriel confi rmant qu’elle est admise 
à la première étape. On doit répondre à 
bon nombre de questions pour se qualifi er 
à la seconde. « Pour accéder à la suivante, 
on doit expliquer pourquoi on désire être 
porteur de fl ambeau», explique Mme 
Tremblay. Ce qui a commencé par un sim-
ple jeu devient sérieux. « J’explique qu’à 
mon âge, jamais je ne serai athlète olym-
pique, je n’ai ni la santé, ni la forme phy-
sique, ni le courage de nos athlètes pour 
le faire. Porter la fl amme signifi e pour 
moi l’encouragement et l’admiration que 
je leur porte. Il m’apparaissait important 
de mentionner que je serais fi ère de porter 
le fl ambeau, car ça représente l’unité de 
la planète tout entière et que ça rejoignait 
parfaitement ma fi bre humanitaire. 

Petite parenthèse s’impose. Odette fait 
de l’aide humanitaire depuis quelques 
années. « La pauvreté que l’on voit à la télé 
c’est une chose, mais celle que l’on voit sur 
le terrain en est une autre. Il y a cinq ans à 
mon retour d’un voyage à Cuba lors duquel 
on m’avait invitée dans une famille, j’ai 
dit à mon mari qu’à partir de maintenant, 
jamais plus il ne m’entendrait me plaindre, 

et ce, jusqu’à la fi n de mes jours», confi e-
t-elle. « Chaque année, j’y retourne 2 ou 
3 fois. Un document d’un prêtre affi rmant 
que je fais de l’aide humanitaire me per-
met d’apporter des kilos supplémentaires 
dans mes bagages. Quand j’apporte des 

choses, je sais que ça se rend. Et en y 
retournant, je peux constater que ce que 
j’ai donné sert réellement».

Retour à la fl amme…Son texte est 
choisi, on lui fait parvenir des documents 
qu’elle doit remplir dans les sept jours et 
apprend du même coup que la GRC pro-
cédera à une enquête à savoir si elle à un 
casier judiciaire. On ne rit plus! Enfi n, en 
juillet on lui confi rme qu’elle sera porteur, 
mais elle doit garder le secret. Ce n’est 
qu’en septembre qu’elle peut commencer à 
en parler à ses amis et quelques semaines 
plus tard aux médias

 L’ENTRAÎNEMENT

« Il y a 15 ans, je ne faisais rien du tout, 
sauf m’occuper de ma famille. Depuis 
quelques années maintenant, je marche 

une heure tous les jours beau temps, mau-
vais temps. Il n’était donc pas diffi cile pour 
moi de faire cet entraînement que l’on 
nous proposait. Le fl ambeau pesant 3 lb et 
demie, on nous suggérait de faire de l’exer-
cice en portant une bouteille de 2 litres de 
boisson gazeuse». Plutôt comique comme 
entraînement quand on sait que le porteur 
n’a que 300 mètres à parcourir.  

C’est en ces mots qu’Odette Tremblay 
s’est exprimé au terme de l’événement :  
« J’ai adoré courir sous la pluie, c’était 
magique......j’étais trempée jusqu’aux os, 
mais pas un frisson de froid, j’étais com-
plètement remplie de chaleur et d’éner-
gie.... il y en avait partout, c’était électri-
sant.......Quelle aventure, je ne pourrai 
jamais oublier ces moments».

Portrait de famille

Odette Tremblay à son arrivée. Les jeunes supporteur de l’école élèves et le personnel des 
écoles primaires de la Primerose et Beausoleil étaient présents. Notons qu’il s’agissait 
d’une activité récompense pour les 60 jeunes participants
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Les gouvernements du monde entier 
savent qu’il est important d’agir, puisque 
l’économie en dépend. D’ailleurs, le gouver-
nement du Québec a créé un site Internet : 
« Québec vers Copenhague : pour une 
économie plus verte » afi n de renseigner 
la population sur sa démarche menant à 
Copenhague. 

Depuis le 7 décembre et jusqu’au 18 de ce 
mois, les dirigeants de 193 pays sont réunis 

à  Copenhague,  pour ce qu’il est juste de 
nommer la plus importante rencontre 
internationale sur les changements clima-
tiques depuis celle qui a permis l’adoption 
du protocole de Kyoto. La rencontre de 
Copenhague est un moment déterminant; 
les décisions qui y seront prises auront 
un impact défi nitif sur l’avenir de tous les 
habitants de la planète et des nombreuses 
générations à venir.

NOUS POUVONS FAIRE LA 
DIFFÉRENCE

Le problème avec les changements cli-
matiques, c’est que plusieurs croient qu’il 
est impossible de faire une différence à 
l’échelle locale. FAUX! Par exemple, l’em-
placement de votre résidence et son effi -
cacité énergétique, le moyen de transport 
que vous utilisez pour vous rendre au tra-
vail et les achats que vous faites sont tous 
des choix qui ont des impacts majeurs à 
l’échelle d’une communauté.  

La banlieue dans laquelle nous vivons 
est un modèle qui ne tient pas la route au 
niveau de l’effi cacité énergétique. En effet, 
se déplacer en transport en commun se 
révèle un défi  de taille ou est simplement 
impossible. De plus, bien que les nouvelles 
maisons soient Nova-climat ( haute effi -
cacité énergétique ), elles sont tellement 
grandes pour de si petites familles, que le 
gain énergétique n’est plus pertinent. Les 
grands terrains sont intéressants, mais 
forcent la dépendance à la voiture pour se 
déplacer vers les centres de loisirs, l’école, 
le dépanneur ou l’arrêt d’autobus. En effet, 
les villes qui sont en meilleure position au 
niveau de la lutte aux changements cli-
matiques sont celles qui ont orienté leur 

développement autour des transports en 
commun effi caces et des transports actifs, 
tels que le vélo et la marche.

REVOIR NOS HABITUDES

Pour lutter effi cacement contre les chan-
gements climatiques, il faut donc modifi er 
nos habitudes de vie, revoir nos modèles 
d’habitation et l’offre résidentielle des vil-
les. Le rôle des aménagistes et des urbanis-
tes est déterminant pour l’avenir de notre 
planète, car ils ont le pouvoir d’infl uencer 
les élus de nos villes vers de meilleures 
pratiques de développement durable. Et 
vous, citoyens, vous avez aussi ce pouvoir 
d’infl uence, en manifestant vos préoccu-
pations, en exigeant l’accès des moyens de 
transport en commun effi caces et la dispo-
nibilité de produits locaux, en participant 
aux débats publics qui infl uencent les 
prises de décisions. VOUS avez ce pouvoir 
d’agir à l’échelle locale.    

Attention! Un changement profond des 
pratiques doit s’opérer maintenant avant 
qu’il ne soit trop tard. Les scientifi ques 
sont unanimes sur ce point, le temps joue 
contre nous!  

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Les changements climatiques et leurs répercussions sont palpables. Pensons 
aux centaines de milliers de personnes qui durent quitter la Louisiane après 
le passage de l’ouragan Katrina ou plus près de chez nous, aux centaines de 
riverains du fl euve Saint-Laurent qui doivent ou devront abandonner leurs 
chalets ou leurs maisons sur la Côte-Nord en raison de l’érosion côtière. L’état 
de notre environnement se détériore : la qualité de l’eau potable est menacée, 
les cyanobactéries envahissent nos lacs, des espèces animales disparaissent, 
il y a de plus en plus d’alertes au smog, etc. Mais pourquoi alors avons-nous 
l’impression que personne ne réagit à part quelques groupes écologistes? 

AGIR À L’ÉCHELLE LOCALE
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Il fallait être matinal pour pouvoir assis-
ter à la première édition des déjeuners-
contacts de Lac-Beauport. Cent quarante-
huit invitations furent lancées, auxquelles 
répondirent au moins une soixantaine de 
participants qui se présentèrent dès 7 h 
30 au restaurant « Chez Boub ». Avec les 
nouveaux venus, on espère bien atteindre 
les 100 membres d’ici la fi n de l’année. 
Effet boule de neige garanti. « Grâce à ce 
regroupement-là, j’ai trouvé ma graphiste et 
ma partenaire d’affaires », a confi é Nathalie 
Dion, propriétaire d’Éveil Conseil. Et ils 
étaient nombreux à vouloir semer des grai-
nes. « Je suis chiropraticienne. Je suis ici 
pour être au courant des gens qui travaillent 
dans ma ville, entretenir des contacts qu’on 
a déjà et voir de nouveaux visages », a ajouté 
Marie-Claude Déry. Il faut dire que de plus 
en plus d’entreprises choisissent de s’éta-
blir à Lac-Beauport, comme en témoignent 
les nouvelles enseignes sur le boulevard 
du Lac notamment, sans compter les tra-
vailleurs autonomes qui exercent souvent 
à partir de leur domicile. Johanne Gagnon 
n’aurait pas manqué une telle occasion de 
tisser des liens, elle qui avec son conjoint 
Shane Logan, a créé un regroupement de 
Lac-Beauportois via le réseau Facebook. 
Au moment de mettre sous presse, on y 

comptait déjà 487 admirateurs. Quant à 
Jacques Forest, représentant commercial et 
conseiller publicitaire, il mène une campa-
gne avec le regroupement touristique pour 
le guide « Voilà Québec ». Ce rassemble-
ment s’avère donc pour lui une excellente 
occasion de voir les gens qui ont et n’ont pas 
participé à leur campagne.

Bien évidemment, le regroupement des 
gens d’affaires et de tourisme Lac-Beauport 
ne repose pas seulement sur les déjeuners-
contacts. Il s’agit d’un réseau à plusieurs 
niveaux. « L’objectif, c’est d’élargir ses 
contacts au sein de la communauté. On agit 
comme chambre de commerce en favori-
sant la visibilité touristique. On a des bor-
nes touristiques informatisées, comme au 

dépanneur « Au Versant de la Côte » et une 
visibilité sur le site Internet avec les fi ches 
web », a indiqué Philippe Canac-Marquis. 
De manière beaucoup plus large, l’idée, c’est 
aussi d’inciter les gens à acheter localement 
et à investir à Lac-Beauport. On suggère 
même qu’en 2010, l’emphase devrait être 
mise sur notre région. 

Dans son allocution, Michel Beaulieu, 
maire de Lac-Beauport, reconnaît que le 
plan d’urbanisme actuel prévoit peu d’es-
pace pour le développement économique, 
mais que son conseil saura être d’une grande 
écoute pour les gens d’affaires du milieu.

PREMIÈRE ÉDITION DES 
DÉJEUNERS-CONTACTS 
À LAC-BEAUPORT

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

LAËTITIA BOUDAUD

La bonne humeur était 
au rendez-vous lors de cette 

première édition des déjeuners-contacts 
à Lac-Beauport.

Échange de cartes d’affaires en compagnie 
de Philippe Canac-Marquis, à l’origine de 
ces rencontres déjeuners-contacts.

Mardi 1er décembre dernier, les gens 
d’affaires résidents de Lac-Beauport 
s’étaient réunis nombreux au Restaurant 
« Chez Boub », situé sur le boulevard 
du Lac. Organisée et présidée par M. 
Philippe Canac-Marquis de la fi rme 
Sigma Expertise, secondé par M. André 
Drolet, président du Regroupement 
des gens d’affaires du Québec, cette 
première édition des déjeuners-con-
tacts avait pour objectif de favoriser les 
échanges, de réseauter ou de conso-
lider des liens. Le nouveau maire de 
Lac-Beauport, M. Michel Beaulieu, en a 
profi té pour venir saluer le dynamisme 
et l’entrepreneurship de ses concitoyens 
tout en partageant les orientations de 
son administration quant au milieu des 
affaires lac-beauportois. 
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« À cette époque, j’ai résisté à toutes 
les pressions du monde, car je jugeais 
que je n’étais pas prêt. Aujourd’hui les 
circonstances sont différentes de ce 
qu’elles étaient il y a quelques mois », 
plaide-t-il. Bien qu’il soit encore consi-
déré comme novice en politique, Gérard 
Deltell semble jouir du soutien unanime 
de la députation, de l’exécutif national et 
c’est par centaines que les militants ont 
manifesté leur appui à sa candidature. 
Au moment de l’entretien, il n’est chef 
que depuis six jours, mais entrevoit déjà 
tout le travail qui l’attend. « Je le fais 
très humblement, car je suis conscient 
que le défi  est colossal », ne craint-il pas 
d’affi rmer. 

LES APPUIS

Il en a reçu de nombreux, mais un 
courriel qui l’a particulièrement ému 
c’est celui de son premier patron à TQS. 
« N’oublie pas qu’en 1989 tu faisais par-
tie de la première cohorte de journalis-
tes qui bâtissaient une salle de nouvel-
les et nous étions opposés à de grandes 
puissances médiatiques et que trois ans 

plus tard, nous étions numéro 1. Donc 
tout est possible », m’a-t-il écrit. « Le 
message commun que tous m’envoient 
est de rester moi-même et c’est bien ce 
que j’entends faire ».

RALLIER LES TROUPES

Oui, le défi  est de taille pour le nou-
veau chef! « Il faut stopper l’hémorragie, 
se ressaisir, mettre le militant au cœur 
du débat et essentiellement bien cam-
per nos positions politiques de centre-
droite », précise M. Deltell.  Le défi  de 
l’ADQ? « Ramener les gens à la maison 
afi n qu’ils se sentent à l’aise dans un 
parti que l’on est en train de restructu-
rer », explique-t-il.  « On va consolider 
notre discours, le rendre plus accessi-
ble, mais il ne faut rien brusquer, car 
ce n’est pas en tirant sur la fl eur qu’elle 
poussera plus vite », fait-il remarquer.  

DELTELL SE FAIT RASSURANT

S’il doit ajouter encore plus d’heures 
de travail à son agenda, Gérard Deltell 
est affi rmatif, le citoyen ne sera jamais 

laissé pour compte. Le député et chef 
aura toujours cette écoute qu’on lui 
reconnaît et continuera d’être très 
présent sur le terrain. « Nous aurons 
un suivi encore plus rigoureux, car je 
ne suis pas sans savoir que mon rôle 
de chef me demandera davantage. Le 
bureau de circonscription est tout à fait 
dédié aux besoins des gens du comté 
de Chauveau », soutient-il. Par ailleurs, 
être chef peut représenter un avantage 
quand viendra le temps de plaider une 
cause devant un ministre…

REFAIRE LE PLEIN D’ÉNERGIE

 Gérard Deltell profi tera de la période 

des Fêtes pour s’accorder un petit répit. 
« J’adore ce que je fais et je vais conti-
nuer à être présent dans le comté, mais 
je suis aussi conscient que ce n’est pas 
au mois de mars qu’il faut prendre un 
temps d’arrêt. C’est dans le temps des 
Fêtes qu’il faut le faire. On ne rend ser-
vice à personne si l’on ne saisit pas ce 
moment pour recharger ses batteries », 
conclut-il.

Une année politique bien chargée en 
effet pour Gérard Deltell qui mérite 
grandement de passer de bons et pré-
cieux moments en famille.  

DÉPUTÉ DE CHAUVEAU ET CHEF DE L’ADQ 

VITESSSE GRAND V POUR GÉRARD DELTELL
Vitesse grand V pour Gérard Deltell. Élu député de Chauveau le 8 décembre 
2008, il est, moins d’un an plus tard, Chef de l’Action démocratique du Québec. 
Pourtant en octobre, M. Deltell confi rmait ne pas convoiter la chefferie du parti. 
Les événements se bousculent et voilà qu’il revient sur sa décision que l’on 
croyait réfl échie et arrêtée. Entretien avec le chef, le député, l’homme.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca
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Arborant la jeune quarantaine, Line et 
Vadim souhaitaient depuis 2006, se join-
dre à Steve Morency et Frédéric Matte 
les franchiseurs. Séduit d’emblée par la 
philosophie de l’entreprise et par son orga-
nisation extrêmement professionnelle, le 
couple savait depuis belle lurette que leur 
route croiserait, tôt ou tard, celle de YUZU 
SUSHI. Malgré une préparation minutieuse 
et un encadrement solide de la part de 
l’organisation, la surprenante déferlante 
qui sévit sur le nouveau commerce ne 
montre aucun signe de fatigue. Le succès 
est tel que le nombre d’employés est passé 
de six à onze en quinze jours à peine. De 

déferlante on est monté à tsunami et l’ho-
rizon est chargé de promesses à perte de 
vue. Mentionnons quelques prix et dis-
tinctions reçues en 2009 seulement par le 
groupe YUZU SUSHI.

Au récent Gala de la restauration, YUZU 
SUSHI Sushi remportait le premier prix 
dans la Catégorie sushi et la Catégorie 
chaînes.

12 autres prix et distinctions jalon-
nent le parcours de ces entrepreneurs 

québécois depuis 2006. Rien dans cette 
réussite exceptionnelle n’est dû au hasard. 
Intelligence, travail et talent sont quelques-
uns des ingrédients de la recette qui mène 
au succès. « C’est l’endroit où j’ai le mieux 
mangé de ma vie… c’est démentiel! » lan-
çait Daniel Pinard à son émission «du cœur 
au ventre»le 22 février 2008. Ça donne un 
coup de main!

ABC

L’Arrière Boutique Culinaire est comme 

la partie immergée d’un iceberg. La façade 
annonce qu’une quatorzième franchise 
YUZU SUSHI a désormais pignon sur rue 
alors que dans  le secret des cuisines Éric 
Boutin (ancien chef au VERSA) concocte 
tous les jours un assortiment de plats cui-
sinés prêts à emporter. « Soupe-repas can-
tonaise, poulet du général Tao, rouleaux 
impériaux, sauces pour pâtes, canard 
confi t, etc.». Une section des produits de la 
mer que l’on ne retrouve pas dans les gran-
des surfaces est également disponible chez 
ABC tels : crevettes gambas, pétoncles 
géants, moules de Nouvelle-Zélande,  chair 
de homard et crabe haute qualité, saumon 
fumé Atkins, etc. Ces deux options gas-
tronomiques nichées sous un même toit à 
l’entrée de Lac-Beauport permettront sans 
doute à plusieurs d’entre nous de souffl er 
un peu tout en dégustant, à peu de frais, 
une fi ne cuisine sur le pouce.

LE MOT DE LA FAIM

Tout en remerciant les gens d’ici pour 
leur réponse plus qu’enthousiaste, Line 
Lafond et Vadim Delvaux précisent qu’il est 
préférable de téléphoner pour faire prépa-
rer vos commandes de sushis.

YUZU SUSHI, heureux de vous servir 
tous les jours de 11h à 20h.

EN TOUTE FRANCHISE

LE NOUVEAU YUZU SUSHI
Il aura fallu attendre presque deux ans 
avant que la porte ne s’ouvre sur une 
clientèle impatiente. Deux années à 
chercher le local idéal et à peaufi ner 
le concept, à accumuler les idées, à 
rêver au jour où clients et amis fran-
chiraient le seuil en disant « On est 
venu vous encourager!» Bravo pour 
nous c’est fait! Line Lafond et Vadim 
Delvaux sont les nouveaux franchisés 
du groupe YUZU SUSHI situé au 360 
boulevard du lac, voisin du PROXIM. 
Jasette alléchante!

ROBERT CYR

rober t@lechodu lac . ca 

Antoine Meunier du Club de Canoë-Kayak 
de Lac-Beauport
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Ainsi donc, les membres de la Fondation 
Jeunesse Lac-Beauport et leur président 
Richard Villeneuve ainsi que le maire 
Michel Beaulieu accompagné des conseillè-
res Alice Dignard et France Thériault, 
sans oublier le député de Chauveau et chef 
de l’ADQ  Gérard Deltell et deux des trois 
principaux donateurs, monsieur Jacques 
Dumais, représentant des Caisses populai-
res Desjardins de Charlesbourg et monsieur 
Gabriel Côté du Centre technique Gilco, 
remettaient avec plaisir 7 500 $ à 14 jeunes 
athlètes et une artiste de la localité.  Le but 
de ces bourses? Encourager ces jeunes à 
poursuivre dans leur discipline respective 
et souligner tous ces efforts qu’ils déploient 
pour atteindre l’excellence.  

« Notre communauté se démarque et à la 
Fondation Jeunesse, on veut encourager les 
jeunes à atteindre leurs objectifs, améliorer 
leurs performances », a fait valoir Richard 
Villeneuve en précisant que le support offert 
aux jeunes va au-delà du support fi nancier. 
« C’est toute une communauté qui leur 
donne une tape dans le dos », a-t-il ajouté.

« Il n’y a pas meilleure journée pour vous 
célébrer, comme ça, deux jours après le pas-
sage de la fl amme olympique », a renchéri 
Michel Beaulieu qui en a profi té pour rap-
peler que Lac-Beauport compte parmi ses 
citoyens pas moins de 15 athlètes ayant par-
ticipé aux Jeux olympiques.  « Les bourses 
que nous remettons ce matin sont là pour 
souligner  la détermination de plusieurs ath-
lètes de la relève », a-t-il indiqué. 

Gérard Deltell qui était également invité 
à prendre la parole a quant à lui salué ceux 
sans qui ces jeunes athlètes ne seraient pas 
de ce monde, leurs parents. « Ce sont les 
premiers partisans et les principaux com-
manditaires de leurs enfants. Sauf excep-
tion, sans la présence de leurs parents, les 
enfants peuvent diffi cilement réussir avec 
autant de succès ».

Sincères félicitations à tous nos lauréats, 
vous êtes source d’inspiration pour toute 
une génération. Bravo à toi Marie-Pier 
Cliche pour ton courage et ta détermination 
à défoncer toutes les portes. Ta créativité 
dépassera les frontières.

RECONNAÎTRE L’EXCELLENCE CHEZ NOS JEUNES

LES BOURSIERS DE LA FONDATION JEUNESSE 
LAC-BEAUPORT  

C’était le samedi 5 décembre der-
nier, au Batifol, que l’on procédait 
à la remise des bourses de La 
Fondation Jeunesse Lac-Beauport. 
Pas moins de 15 lauréats à se par-
tager 7 500 $. De quoi les encoura-
ger à se dépasser!

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

RÉCIPIENDAIRES 2009 DES BOURSES DE LA FONDATION JEUNESSE LAC-BEAUPORT

Nom  Discipline 
Cassandre Olivier-Lapierre (19 ans)  Vélo de montagne 
Julien Beaulieu (19 ans)  Surf des neiges 
Marie-Pier Langlois (20 ans)  Kayak 
Jordan Olivier Lapierre (15 ans)  Ski alpin 
Marie-Anne Goulet (13 ans)  Soccer 
Julie Bureau (15 ans)  Ski acrobatique 
Marie-Pier Cliche (20 ans)  Création de bijoux 
Maxime Morneau-Ricard (18 ans)  Plongeon 
Maxim Poulin (15 ans)  Canoë 
Thierry Villeneuve (17 ans)  Kayak 
Olivier Morneau-Ricard (16 ans)  Plongeon 
Andréanne Langlois  Kayak 
Frédérique Larose-Gingras (15 ans)  Vélo de montagne 
Li-Yue Grenier (18 ans)  Kayak 
Raphaël Gagné (22 ans)  Vélo de montagne
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C’est lors d’un souper en leur honneur que 
Michel Beaulieu, maire de Lac-Beauport, 
accompagné de ses conseillers municipaux, 
tenait à remercier les quelque 250 person-
nes présentes, réparties dans 35 comités et 
organismes, pour leur dévouement et leur 
générosité. M. Beaulieu était particulière-
ment heureux de constater que les actions 
concertées de nos bénévoles  n’étaient pas 

étrangères à ce qui est si cher à notre milieu. 
« Je suis fi er de constater que vous êtes 

nombreux à avoir à cœur le développement 
harmonieux de notre municipalité. Votre 
contribution à notre qualité de vie est extra-
ordinaire et mérite d’être soulignée », a-t-il 
fait valoir.

C’est ainsi que l’on a souligné plus parti-
culièrement l’implication de deux personnes 
de cœur. On a d’abord salué chaleureuse-
ment madame Yolande Rochette, bénévole 
à la bibliothèque L’Écrin depuis 1987. Elle 
a su se démarquer par sa polyvalence, son 
dévouement, sa minutie et son sourire. La 
récente annonce de sa retraite en aura cha-
griné plus d’un.  

On a également mis en lumière l’implica-
tion active de Mme Doris Gagnon, auprès 
de la Maison des jeunes Le Cabanon.   Mme 
Gagnon a contribué au développement du 
Cabanon et a su s’assurer qu’il demeure un 
lieu privilégié de rencontres et d’échanges 
pour les 12-17 ans.

La Municipalité aura aussi profi té de cette 
soirée pour remettre à trois de nos organis-
mes les profi ts amassés lors de son tournoi 
de golf annuel. Les 13 000 $ sont donc par-
tagés entre le Club de canoë-kayak de Lac-
Beauport (CCKLB), l’Association de soccer 
et Cité Joie.

ILS SE DÉVOUENT SANS COMPTER

L’ACTION BÉNÉVOLE À L’HONNEUR 
CHEZ NOUS

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

Mme Yolande Rochette en compagnie du 
maire Michel Beaulieu et du conseiller 
Robert Fournier

L’implication bénévole à Lac-Beauport représente un véritable pilier dans 
notre communauté et c’est pour cette raison que l’on tenait à saluer le 3 
décembre dernier au  Club de golf Mont Tourbillon tous ces gens qui consa-
crent de leur temps à différentes causes et organismes de notre milieu.

Mme Doris Gagon, entourée du conseiller 
Charles Brochu et du maire Michel Beaulieu

M. Georges Delisle du CCKLB, M. Denis 
Savard de Cité Joie, Mme Josée Langlais de 
l’Association de soccer de Lac-Beauport et le 
maire M. Michel Beaulieu
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En ce 26 novembre, diffi cile de voler quel-
ques minutes à Chantal  Crepeau tant elle 
est occupée à répondre à la clientèle trop 
heureuse de découvrir le nouveau Bébé 
Boomerang. Il faut dire qu’il y en a des cho-
ses à voir dans ce beau et grand local. On est 
loin du petit 200pi2 du Chemin du Moulin! 
La nouvelle boutique propose 3000pi2 d’ac-
cessoires, chaussures, vêtements neufs ou 
déjà aimés de collections québécoises et 
européennes.

L’expression Petit train va loin, colle par-
faitement à l’histoire de Bébé Boomerang. 
Chantal savait que la boutique située dans le 
sous-sol de sa maison prendrait rapidement 
de l’ampleur. Aux prises avec cet heureux 
problème de débordement, il suffi sait de 
trouver le fi nancement nécessaire à l’agran-
dissement de son commerce.

UN INVESTISSEMENT JUDICIEUX

L’investissement total de 350 000$ porte 
fruits puisque depuis le 26 novembre Bébé 
Boomerang ne connaît aucun répit. Par son 
initiative d’agrandissement, Mme Crepeau 
a ainsi créé cinq nouveaux emplois et il 
n’est pas exclu que d’autres personnes se 
greffent à son équipe de vente, car Bébé 
Boomerang présente une poussée de crois-
sance fulgurante sur l’Internet. Quand elle 

consulte l’achalandage de son site, Chantal 
peut constater que l’on clique de partout. 
Entre le 26 octobre et le 26 novembre le site 
avait reçu 9038 visites dont 19 de la Russie 
et 260 de la France sans compter les 5670 
provenant des États-Unis. « Les commandes 
par Internet ne cessent d’augmenter. Il y a 
même une dame de la France qui en est à son 
troisième achat en peu de temps », avance 
l’heureuse femme d’affaires. On apprend 
que curieusement, il en coûte moins cher 
d’acheter les collections européennes via 
Bébé Boomerang que sur place en France!

Chantal Crepeau a compris depuis long-
temps l’importance de s’affi cher sur le web 
et elle sait en tirer profi ts. Son site déborde 
de bonnes idées et références et que dire de 

l’info lettre qu’elle envoie à sa clientèle? « Je 
suis aussi très active sur Face Book où j’ai 
360 membres », ajoute-t-elle.

Avec cette nouvelle lancée, l’oisiveté est 
loin de guetter Bébé Boomerang!

PETITE BOUTIQUE DEVIENDRA GRANDE

POUSSÉE DE CROISSANCE 
POUR BÉBÉ BOOMERANG

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

22 septembre 2007 marquait l’ouverture d’une toute petite boutique pour 
enfants sur le Chemin du Moulin. Chantale Crepeault chouchoute si bien son 
nouveau-né qu’il explose et défi e toutes les courbes de croissance! Bébé 
Boomerang a besoin d’espace pour s’épanouir et c’est au 1020-B boulevard du 
Lac qu’il trouve sa niche. 

Chez Bébé Boomerang le coup d’œil est 
magnifi que, la marchandise impeccable 

Sibéria station spa et les Ateliers Toile 
Blanche sont fi ers de vous faire vivre 
un moment Magique. Faites vos achats 
de Noël chez Bébé Boomerang et cou-
rez la chance de gagner deux accès au 
spa adulte et deux accès au spa enfant 
ainsi qu’un Atelier Toile Blanche pour 
deux personnes avec l’artiste Suzanne 
Longval. Le concours se termine le 31 
décembre 2009.

Bonne chance! 

www.siberiastationspa.com
www.suzannelongval.com

Chantale Crepeault sait conseiller judicieu-
sement sa clientèle

HEURES D’OUVERTURE
Lundi au mercredi : 10h à 17h30
Jeudi et vendredi :    10h à 20h
Samedi : 9h30 à 17h00
Dimanche : 12h à 17h00

concours
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Pour cette 21e édition du gala, le public 
était invité à évaluer pas moins de 160 
restaurants qui avaient été préalablement 
sélectionnés par le biais d’un sondage que 
l’on retrouvait sur le site Internet de la 
Corporation des restaurateurs de Québec 
(CRQ). Parmi ceux-ci, on retrouvait sous 
la catégorie Pub, le nom des Frères Toc. 
Roulement de tambour, c’est justement le 
resto de Michel Halligan qui remporte le 
Prix du public, prix qui représente la plus 
haute distinction.

Pour Michel Halligan, cette appréciation 
du public représente beaucoup d’autant 
plus que Les Frères Toc sont lauréats pour 

la troisième année consécutive. « C’est 
certain que nous ressentons beaucoup de 
fi erté. C’est là le signe du devoir accom-
pli », d’affi rmer M. Halligan qui ajoute que 
les récentes rénovations ont certainement 
ajouté une plus value à son établissement. 
« C’est moi que vous rencontrez, mais il 
important de dire que c’est grâce au tra-
vail de toute l’équipe des Frères Toc, une 
soixantaine, et en particulier à mon gérant 
Jean-Sébastien Quesnel que nous venons 
encore de remporter cette distinction », 
précise l’heureux proprio.

LES FRÈRES TOC SOUS LES FEUX DE LA RAMPE 

PRIX DU PUBLIC
AU GALA DE LA
RESTAURATION
C’était le  24 novembre dernier qu’avait 
lieu la 21e édition du Gala de la restaura-
tion de Québec. L’événement qui se tenait 
au Loews Le Concorde a su réunir près 
de 400 personnes qui furent les témoins 
privilégiés lors de l’annonce des lauréats.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

Michel Halligan et le chef du resto Martial 
Abraham

Étudiant tous deux en psychologie à 
Montréal, ils découvrent en 1975 la médi-
tation transcendantale (MT). L’effi cacité 
de la technique les enchante et en 1977 ils 
entreprennent des cours pour enseigner 
à leur tour cette méditation qui apporte 
selon eux beaucoup plus que la psycho. 
Rapidement, Serge Viau et Diane Malaison 
sont responsables du centre de Montréal. 
Devant le succès remporté par la couple, la 
directrice nationale leur propose de s’oc-
cuper du nouveau centre de Toronto plus 
accessible que l’Académie Château Lac-
Beauport, premier lieu d’enseignement 
de la MT,  de 1975 à 1981. En 1982, Serge 
et Diane auront donc le mandat de venir 
fermer et vendre l’établissement inactif 
depuis un an. Coup de foudre immédiat 
pour la région. On y pose ses valises, on 
continue à enseigner la MT, jusqu’à ce que 
l’achalandage diminue.    

RETOUR AUX SOURCES

Diane Malaison vient tout juste de termi-
ner une maîtrise en recherche et science 
médicale. Le thème de ses recherches : le 
VIH. Au terme de ces longues et éreintan-
tes études et avant d’entreprendre le doc-
torat, elle ira se ressourcer à l’Académie 
de méditation transcendantale aux États-
Unis. Quel bien fou elle en retire! Même si 
elle avait toujours continué à méditer, elle 
retrouve au sein de l’académie toute son 
essence et reconnecte avec elle-même. Il 
n’en faut pas plus pour les convaincre, elle 
et Serge reprennent le collier et les voilà 
tous deux gouverneurs nouvellement cer-
tifi és. À cet effet, il y aura prochainement 
des conférences d’information sur le pro-
gramme de Méditation transcendantale 
ainsi que des cours de rafraîchissement 
gratuits pour méditants accomplis. « On 
dit que si tout le monde méditait, le monde 
s’en porterait mieux. Aux États-Unis, le 
réalisateur David Lynch fait des levées de 
fonds pour que la méditation soit ensei-
gnée gratuitement dans les écoles. Là où 
ont eu lieu les projets-pilotes, intimidation 
et violence sont quasi inexistantes », nous 

apprend Diane. 

Lors de son séjour à l’Académie, Diane y 
fait une découverte. Il s’agit de la thérapie 
Maharishi par la lumière des pierres pré-
cieuses, un nouvel outil de santé profond et 
effi cace, combinant une ancienne connais-
sance traditionnelle des gemmes avec la 
technologie de pointe des différentes fré-
quences de lumière. On aura mis 30 ans 
à développer cette nouvelle thérapie sous 
les conseils de Maharishi Mahesh Yogi, le 

fondateur du programme de Méditation 
transcendantale. Cette thérapie,  à ne pas 
confondre avec la luminothérapie, agit à un 
niveau beaucoup plus profond de l’interface 
corps-esprit. Étendus sous les lumières 
auxquelles nous aurons réagi, nous laisse-
rons le travail se faire.   Les régions illumi-
nées sont associées à des centres nerveux 
sous-jacents, des centres d’intelligence de 
l’organisme. L’effet est loin d’être placebo, 

on a réellement l’impression d’être enve-
loppé. Vous expliquer en termes clairs ce 
que j’ai ressenti s’avère diffi cile, car il s’agit 
d’un état d’être. Chose certaine, le corps 
a réagi. Cette thérapie est non-invasive, 
profondément relaxante et agréable et peut 
mener à des expériences accrues de bon-
heur et de transcendance.

Pour connaître les dates des rencontres 
d’information sur la méditation et en savoir 
davantage sur la thérapie des pierres, com-
muniquez avec Diane Malaison au 418-
948-9530 ou par courriel à mt@ccapcable.
com

SI TOUT LE MONDE MÉDITAIT, 
LE MONDE S’EN PORTERAIT BIEN MIEUX

RETOUR 
DE LA MÉDITATION 
TRANSCENDANTALE
Vous saviez que Serge Viau de Voyages 
D-tours et sa conjointe Diane Malaison 
étaient des maîtres de la méditation 
transcendantale? Il est vrai qu’en obser-
vant le couple on voit à quel point celui-ci 
respire le calme, l’équilibre. Et si nous 
aussi pouvions atteindre cet état d’être? 
Après plusieurs années de « repos », le 
centre de méditation transcendantale de 
Québec rouvre à nouveau ses portes.  

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

Serge Viau et Diane Malaison croient 
sincèrement en la méditation

Étonnant l’appareil pour la thérapie Maharishi 
par la lumière des pierres précieuses!
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Alors que les premiers frimas annonçant 

l’hiver commencent à nous rattraper, quoi 

de mieux pour se réchauffer que de se 

laisser enlacer par les rythmes ensoleillés 

de la musique latine? Surtout si c’est pour 

une bonne cause. « Entraide et Justice  a 

été mis sur pied pour venir en aide aux 

personnes qui ont des besoins en servi-

ces juridiques particuliers et qui n’ont pas 

l’argent pour défendre leur cause auprès 

d’avocats spécialisés. Lorsqu’une personne 

ne gagne que 19 000 $ de revenu annuel et 

que les frais d’avocat s’élèvent à 12 000 $, il 

ne lui reste plus grand-chose pour vivre », 

explique Mme Barbara Manivet, consul-

tante marketing chez Essor Stratégies.  

MAIN TENDUE

Même si l’organisme est récent, 80 per-

sonnes sont venues supporter la cause, née 

au départ pour tendre la main à un couple 

d’amis dont l’un des deux conjoints est ori-

ginaire de Cuba, d’où l’idée de cette soirée 

salsa. « Notre raison d’être, c’est eux à la 

base », ajoute Mme Manivet. 

Plus qu’un support fi nancier, « Entraide 

et Justice » permet d’alléger le stress des 

personnes déjà suffi samment affectées par 

les diffi cultés qu’elles traversent. 

Autrement dit, une contribution de 15 $ 

par entrée qui valait de l’or ce soir-là, en 

plus des prix de présence et du tirage 

donnant la chance de remporter un 

ensemble de cosmétiques du magasin La 

Baie d’une valeur de 250 $ et d’une parure 

de bijoux Swarovski.

SALSA CUBAINE ET 
NEW-YORKAISE

Les afi cionados ont pu allègrement tour-

noyer sur des rythmes de salsa cubaine 

et new-yorkaise. Et des invités spéciaux 

de l’école « Bella Salsa » ont offert quel-

ques prestations. Il n’en fallait pas plus 

pour insuffl er une énergie contagieuse à 

l’assistance. 

Le couple pour qui cette soirée était 

spécialement destinée, s’est dit être touché 

par ce geste à leur égard. « Nous sommes 

très contents de cet appui », ont-ils confi é.

Saluons également les efforts de la quin-

zaine de bénévoles engagés dans cette 

action, tous unis par cette même passion 

pour la danse latine.

PROCHAINE SOIRÉE SALSA 
LE 28 FÉVRIER 2010

Une autre soirée salsa est déjà prévue au 

calendrier le 28 février prochain au centre 

communautaire et les résidents de Lac-

Beauport, comme ceux de l’extérieur, sont 

invités à entrer dans la danse.

ENTRER DANS LA DANSE POUR UNE BONNE CAUSE 

SOIRÉE SALSA
Le samedi 28 novembre dernier, le centre 

communautaire de Lac-Beauport prenait 

les allures d’une piste de danse. Robes 

découpées, paillettes, talons hauts et 

costards cravates s’étaient donné rendez-

vous pour une soirée latino ouverte aux 

danseurs débutants, amateurs et confi r-

més dans le but d’amasser des fonds 

pour l’organisme « Entraide et Justice » 

présidé par Jane Hayfi eld et secondé par 

Barbara Manivet et Valérie Blouin.

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

LAËTITIA BOUDAUD
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ÉDITORIAL

Il est de mise de débuter cet éditorial en 
publiant la  lettre que m’a fait parvenir le 
docteur Marianne De Grâce car contraire-
ment à ce que nous avions annoncé, celle-ci 
ne poursuivra pas sa pratique à la clinique 
médicale des Galeries. N’ayez crainte, notre 
sympathique médecin ne laisse pas tomber 
ses patients.

Madame Roy,

Pour faire suite à votre dernier arti-
cle concernant la situation à la Clinique 
médicale des Galeries Lac-Beauport, j’ai 
le regret de vous informer que dans le 
contexte actuel que vous et vos lecteurs 
connaissez, je cesserai mes activités à la 
clinique des galeries Lac-Beauport. Je tra-
vaillerai dorénavant au CLSC la Source 
(nord) du CSSS Québec-Nord, situé au 
791, rue Sherwood  G2N 1X7 à Québec 
(arrondissement Charlesbourg).

J’emporterai avec moi les dossiers médi-
caux des patients que je suivais avec ren-
dez-vous. Je contacterai dans les prochai-
nes semaines les patients dont j’assurais 
le suivi, et qui m’ont attendu patiemment 
pendant mon congé de maternité. Il ne me 
sera donc pas possible, dans un premier 
temps, de prendre de nouveaux patients. 
Éventuellement, lorsque j’aurai des dis-
ponibilités, je contacterai les patients ins-
crits sur la liste d’attente que nous avions 
à la Clinique des Galeries, qui compte 
plus de 500 noms. 

Je tiens à vous remercier de transmet-
tre cette information utile. Je suis désolée 
des inconvénients reliés à un changement 
de clinique, mais la conjoncture adminis-
trative a amené un changement du plan 
que mon conjoint et moi avions espéré 
concernant notre pratique à la Clinique 
des Galeries.

Bien à vous,

Marianne De Grâce, MD

À L’AUBE DE 2010

Déjà 10 ans que l’on a franchi le cap du 
21e siècle. Qu’est-ce qu’on nous en a dit des 
choses sur l’arrivée de l’an 2000! Des âneries, 
n’ayons pas peu des mots!  Le seul bug que 
j’aie pu observer à l’époque c’est peut-être 
cette mouche qui avait décidé de sortir des 
bras de Morphée sur le coup de minuit…. 

Faire un résumé des événements de la 
dernière décennie prendrait davantage que 
l’espace dédié à l’éditorial, c’est pourquoi je 
choisis vous parler un peu plus du passage 
de la fl amme olympique dans notre belle 
contrée.

Mon propos ne changera absolument rien, 
mais ça fait du bien de se questionner sur 
le choix des porteurs de fl ambeau. Nous qui 
avons bravé le temps de canard de ce jeudi 3 
décembre étions bien heureux d’y voir Jean-
Marie DeKoninck et Yves Groleau. On vous 
envie réellement! 

Mais pourquoi n’a-t-on pas puisé dans 
notre bassin d’athlètes olympiens pour être 
porteur de ce symbole d’unité planétaire? 
Étaient-ils tous occupés ailleurs les Thomas 
Dennie, André Bertrand, Jean Barré, Denis 
Barré, Alexandra Sandor Barré, Lucie 
Barma , Lucie Laroche, Caroline Brunet, 
Philippe Laroche, Yves Laroche, Manon 
Rhéaume, Patrick Roy, Maxime Boilard, 
Simon Gagné, Mylanie Barré? Bon, d’accord, 
tel qu’on l’apprend dans notre article en page 
3, il fallait semble-t-il poser sa candidature. 

Nos ambassadeurs devaient-ils absolu-
ment passer par ce processus de sélection? 
Visiblement, non, puisque Denis Barré a 
été invité à rallumer la fl amme au Stade 
Olympique le mercredi 9 décembre. 

Je m’interroge réellement sur le déroule-
ment de cet événement que l’on ne reverra 
pas avant longtemps. N’allez pas croire que 
nous n’avons pas tenté d’aller aux sources, 
nos appels aux différentes instances sont 
tout simplement demeurés sans réponse. 
On a choisi de traiter le Relais de la fl amme  
comme un secret d’état et ce du début à la 
fi n. Heureusement que Pierre Desjardins 
à la Municipalité, qui lui aussi ne recevait 
les informations qu’au compte-goutte, avait 
convié quelques athlètes à l’événement et 
que l’Écho avait invité la population à être 
de la fête, car tout serait passé inaperçu. Il 
ne fallait surtout pas compter sur les quo-
tidiens pour diffuser l’information! Avez-
vous vu Lac-Beauport mentionné quelque 
part vous? Bon, assez sur le sujet! Je ne 
bouderai pas pour autant les jeux qui se 
dérouleront du 12 au 28 février prochains.

Je tiens en terminant à vous souhaiter 
le plus agréable temps des fêtes et toute 
l’équipe de l’Écho du Lac et de Platine 
Communication se joint à moi pour vous 
crier haut et fort JOYEUX NOËL ET BONNE 
ANNÉE!

À l’année prochaine!

CAROLE ROY, directrice de l’information
carole@lechodulac.ca

POT-POURRI DE FIN D’ANNÉE
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Le sergent Jean Sinotte et l’agente Nathalie 
Castonguay sont les initiateurs et concep-
teurs de ce tout nouveau projet impliquant 
les services de police des villes de Lévis et 
Québec. Un calendrier, deux missions.  

L’idée du calendrier des passionnées a 
germé dans la tête des initiateurs quand 
ils ont reçu le calendrier des pompiers. 
Pourquoi les policiers n’en auraient-ils pas 
un eux aussi? Il fallait toutefois trouver 
un thème et laisser muscles et postures…
aux pompiers. « En dehors de notre métier, 
nous avons tous des passions, nous avons un 
côté humain et nous ne passons pas notre 
temps à donner des contraventions et à 
manger des beignes », lance en riant Jean 
Sinotte. On vote donc pour thème, les pas-
sions. Maintenant, que fera-t-on du fruit des 
ventes? Toutes les causes sont nobles et il est 
décidé que l’argent ira à La Vigile, organisme 
qui vient en aide aux policières et policiers 
de tous les corps policiers du Québec. Cette 
maison d’accueil a pour mission la santé 
physique et mentale des individus. Différents 

services d’accompagnement et thérapies sont 
offerts aux policiers et aux familles immédia-
tes. Voilà pour la première mission. 

 Le deuxième objectif de ce calendrier est 
de faire connaître ceux et celles qui se dis-
tinguent en dehors de leur travail. Ils sont 
très nombreux, mais puisqu’une année n’a 
que 12 mois, il a été établi que l’on présente-
rait une passion par mois. La réalisation de 
ce projet a été rendue possible par la Caisse 
Desjardins des Policiers et Policières et 
l’APPQ. Les initiateurs tiennent à remercier 
tout particulièrement tous les passionnés 
qui se sont portés volontaires.

PRÉSENTATION DE DEUX 
PASSIONNÉS

Policier depuis maintenant 12 ans, Marco 
Larochelle est membre du Service d’Urgence 
Est, une unité multidisciplinaire. L’une des 
spécialités de l’unité, la recherche en forêt, 
donc oui, il a participé aux recherches dans 
le dossier Cédrika Provencher. Ressort-on 

marqué d’une telle expérience? « Nous som-
mes humains et c’est certain que de tels évé-
nements sont bouleversants, mais en même 
temps notre travail est si technique qu’au 
moment où nous le faisons, nous sommes 
totalement absorbés par celui-ci », précise-
t-il. Père de deux jeunes enfants, il avoue 
tout de même que l’on devient légèrement 
paranoïaque dans ce métier. Ahurissant de 
constater jusqu’où l’être humain peut aller 
dans la méchanceté. On comprendra que 
tout n’est pas dit dans les médias… Sujet 
plus léger, sa passion, le triathlon! Pour lui, 
c’est là une discipline à la portée de tous. « Il 
suffi t de s’entraîner et tout le monde peut le 
faire », dit-il humblement. Chose certaine, 
lui, il n’en mange pas des beignes!

Danielle Buchanan est précurseur, elle 
fait partie de la première cohorte de fem-
mes policières, elle y est depuis 28 ans. Elle 
adore la proximité qu’elle a avec les gens, 

l’aide qu’elle peut leur apporter. Sa passion, 
les chiens de traineaux. Toute jeune, son 
contact avec les chiens était exception-
nel. Elle les aime réellement et se cherche 
une activité qu’elle peut faire avec ceux-ci. 
Pourquoi pas le traineau à chiens? En 18 
ans, ce ne sont pas moins de 18 chiens 
qui lui ont tenu compagnie. Aujourd’hui 
sa meute compte 7 superbes Malamutes 
d’Alaska, tous des mâles en parfaite santé, 
car n’allez pas croire que le chien de trai-
neau vieillira prématurément. Ô surprise, 
nous apprenons que tous les chiens peuvent 
être attelés. « Mon père attelle d’ailleurs un 
bouvier des Flandres et un caniche royal. 
On commence petit à petit à  atteler un 
chien vers l’âge de 8 mois, mais ce n’est qu’à 
18 mois qu’il pourra tirer une charge, son 
ossature ayant atteint sa pleine maturité. 
Danielle est une véritable passionnée, ses 
chiens sont ses enfants.  

Le résumé de 10 autres passionnés vous 
attend dans ce superbe calendrier que l’on 
peut se procurer au cout de 10 $ au poste de 
la SQ au 1045, boulevard du Lac.

NOUVEAU, LE CALENDRIER POLICIER

LES PASSIONNÉS 2010
CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

C’était le 18 novembre dernier au poste de la 
Sûreté du Québec de la MRC de la Jacques-
Cartier que l’on procédait au lancement du 
tout premier calendrier policier, Les passionnés 
2010. Qu’ont en commun pompiers et policiers? 
Uniquement le mot calendrier.
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LES ÉCHOS DE L’ÉCHO

caro le@lechodu lac . ca

CAROLE ROY

« IN EXCELLIS »…UN CONCERT 
LYRIQUE À L’OCCASION DE NOËL

 Pour se mettre dans l’esprit des Fêtes, 
invitation est lancée à assister à l’un des 
deux concerts de Noël du groupe Appoggio, 
ensemble de chant lyrique. L’ensemble de 
Lac-Beauport, composé de 12 chanteurs 

et chanteuses et dirigé par Mme Ginette 
Gagnon-Mathieu, directrice artistique et 
productrice, sera accompagné du pianiste 
Jean-Eudes Beaulieu, du violoniste Martin 
Verret et du contrebassiste Sbigniew 
Borowitz. Seront à l’honneur  le « Gloria de 
Vivaldi », « des chants de nuit » de Brahms, 
et le « Credo » extrait de la messe en do 
mineur de Mozart.   Deux dates : 12 et 19 
décembre 20h au Sanctuaire Notre-Dame 
du Sacré-Cœur, 71 rue St-Ursule, dans le 

Vieux Québec. Le coût : 20$, billets sur 
place ou sur Billetech.

PIERRE POULIN 
ACROBATE DE LA COULEUR

On connaît Pierre Poulin comme ancien 
skieur acrobatique, six Coupes du monde 
à son actif, comme producteur de specta-
cle. Saviez-vous qu’il était aussi acrobate 
du pinceau et de la couleur? Le coffre de 
peinture qu’il reçoit en 1992 est pure révé-
lation. L’émotion des couleurs l’inspire, il 
étudie la force de la lumière et les symbo-
les, et retranscrit leur énergie à travers des 
tableaux immenses, à la mesure de son 
cœur. C’est cette facette de lui qu’il nous 

a invité à découvrir le 28 novembre der-
nier lors d’une exposition grand format, 
Art in Motion, tenue au Club Nautique, où 
une soixantaine des ses toiles étaient pré-
sentées. Un rendez-vous auquel plusieurs 
ont répondu avec empressement. Pour en 
savoir davantage sur Pierre Poulin consul-
tez le www.pierrepoulin.wordpress.com

ON BATIFOLE SUR LAURIER

Pour ses 20 ans, le Batifol ne s’assoie pas 
sur ses lauriers, mais s’offre plutôt Laurier!  

En effet, à la suite de l’énorme succès que 
connaît notre Batifol à  Lac-Beauport, 
les propriétaires Daniel Gauvin et Jean-
François Parent étaient fi ers de procéder le 
28 octobre dernier à l’ouverture offi cielle 

d’un deuxième Batifol, situé au 2810 bou-
levard Laurier. Situé dans le complexe 
de l’Ozone hôtel Bar, le Batifol Laurier 
propose un plan de soirée idéal. Sous un 
même toit, il est possible de souper, danser 
et faire la fête jusqu’aux petites heures du 
matin! Une soirée assurément réussie!

LE CERCLE DE FERMIÈRES 
RECRUTE 

Le Cercle de Fermières de N.D.L. tiendra 
sa rencontre mensuelle le 11 janvier 2010 
à compter de 19 h au sous-sol de l’église 
de Notre-Dame-des-Laurentides (salle 3).  
Puisque l’organisme souhaite accueillir 

de nouveaux membres, informez-vous 
davantage auprès de Suzanne Anctil au 
418-849-5098.

Daniel Gauvin et Jean-François Parent, 
propriétaires, en compagnie de Dieu et ses 
anges batifoleuses.

Le Regroupement des gens d’affaires et de tourisme Lac-Beauport 
profite de cette fin d’année pour vous souhaiter à tous de 
Joyeuses Fêtes et vous encourage à visiter les commerces d’ici 
pour vos achats des Fêtes.

Consultez notre site web pour trouver tout ce que vous cherchez 
dans la région de Lac-Beauport.
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CONSEIL MUNICIPAL

Résident de Lac-Beauport, M. Labrecque 
succédera à Hélène Renaud, directrice géné-
rale depuis avril 2002, cette dernière ayant 
choisi de prendre sa retraite. L’embauche a 
été offi cialisée par une résolution du conseil 
à la séance du 7 décembre, devant les nom-
breux citoyens réunis, qui ont d’ailleurs rendu 
hommage à Mme Renaud. 

M. Labrecque, qui est membre de l’ordre 
des urbanistes, détient un baccalauréat en 
science de l’urbanisme de l’Université de 
Montréal, de même qu’une maîtrise en ges-
tion du développement et gouvernance locale 
de l’Université Laval. 

Il présente aussi une vaste expérience du 
domaine municipal. Notamment, il occupait 
le poste de directeur général de Fossambault-
sur-le-Lac depuis 2006. Il fut également direc-
teur général adjoint de Sainte-Catherine-de-
la-Jacques-Cartier de 1996 à 1997. De 1999 
à 2006, il a occupé le poste de vice-président 
du secteur municipal de la Firme d’ingénie-
rie Roche Ltée Groupe-Conseil. Sans oublier 
qu’il fut aussi conseiller en planifi cation 
urbaine à la Ville de Québec durant trois ans.

Son parcours professionnel l’ayant amené 
à travailler pour près de 60 municipalités, au 
Québec et au Nouveau-Brunswick, il ne lui 
manquait que son patelin, qu’il habite depuis 
1976. « Après une réfl exion mûrie, j’ai décidé 
de m’embarquer chez moi, à Lac-Beauport. 
J’ai le goût de plonger dans ce défi  », a signalé 
celui qui remplira également le rôle de secré-
taire-trésorier et de directeur général des 
élections.

UNE SÉLECTION POINTUE

Afi n de dénicher les meilleurs candidats 

pour le poste, le nouveau conseil a choisi de 

faire confi ance à la fi rme Multi-Ressources, 

qui avait été engagée par l’équipe sortante.

Le maire Beaulieu et ses conseillers avaient 

toutefois pris soin d’étaler leurs critères : 

puisque les membres du conseil font leurs 

premiers pas comme élus municipaux, ils exi-

geaient une personne d’expérience, autant en 

direction générale qu’en urbanisme, et préfé-

rablement originaire du coin.

À SURVEILLER

Pour le nouveau maire et son équipe, qui 

ont été assermentés le 9 novembre, le plan de 

match des prochaines semaines se concentre 

sur le budget, qui sera adopté le 21 décem-

bre, lors d’une séance extraordinaire. Veuillez 

consulter le site web de la municipalité pour 

connaître l’heure exacte de l’assemblée.  

La dernière séance a donné l’occasion à 

des citoyens d’exprimer certaines inquié-

tudes devant la nouvelle équipe et plusieurs 

points sont sortis du lot. Ainsi, le moratoire 

sur les travaux de construction du chemin du 

Tour-du-Lac sera bientôt sur la table. « On se 

penche sur le moratoire à partir du 22 décem-

bre », a promis le maire.  

La pratique de la motoneige, pour laquelle 

le plan d’urbanisme mentionne de « prévoir un 

corridor à l’extérieur du périmètre d’urbani-

sation », fera également l’objet d’une réfl exion 

prochaine. Conscient que le problème est loin 

d’être simple, le maire Beaulieu entend par-

venir à une « solution rassembleuse » pour ce 

loisir, lui qui doit rencontrer différents inter-

venants sur cette question ce 11 décembre.

Enfi n, la trop grande vitesse des automo-

bilistes sur les rues résidentielles et près 

de l’école  a été discutée. Selon le maire, il 

s’agit d’une problématique soulevée par envi-

ron 75 % des 2000 citoyens rencontrés par 

son équipe durant la campagne électorale. 

Très bientôt, un panneau d’arrêt sera ins-

tallé devant l’école Montagnac, une première 

mesure face à ce « fl éau ». « Ça ne s’arrêtera 

pas là », a assuré M. Beaulieu, qui se dit sou-

cieux de la sécurité des enfants.

RICHARD LABRECQUE, 
NOUVEAU DIRECTEUR GÉNÉRAL

Le maire fraîchement élu, Michel 
Beaulieu, a annoncé l’embauche 
d’un nouveau joueur sur l’échiquier 
municipal de Lac-Beauport : Richard 
Labrecque occupera le poste de direc-
teur général de la municipalité, et ce, 
à partir du 18 janvier.

PAR PHILIPPE BRASSARD

Le maire de Lac-Beauport, Michel Beaulieu, 
souhaite la bienvenue au nouveau directeur 
général, Richard Labrecque, qui entrera en 
poste le 18 janvier.
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PREMIER COURTIER DE LA RÉGION

849-0555www.andredussault.com

889, rue du Massif  P D 214 000 $ 

LEBOURGNEUF

VENDU
 

24, chemin de la Huche  P D 489 000 $  

LAC-BEAUPORT

VENDU

 

Toit cathédrale, vaste cuisine, 4 cc, bureau, foyer, plage de sable avec quai.

LAC-BEAUPORT

Site unique sur le bord du lac, piscine creusée, 3cc, s-sol avec logement d’appoint.

LAC-BEAUPORT 

Avec plage naturelle, 22000 pc de terrain, 3 cc. 895 000 $

LAC-BEAUPORT

Haut de gamme, 3 cc, 2 sb. Véritable havre de paix à 15 minutes du centre ville.

LAC-BEAUPORT

1672, chemin de la Grande Ligne  P D 155 000 $  

NOTRE-DAME-DES-LAURENTIDES

Autrichienne exceptionnelle, condition impeccable, 3 cc.  317 000 $

LAC-BEAUPORT

Unique au cœur de la municipalité avec étang privé, 4 cc, à découvrir!. 879 000 $

LAC-BEAUPORT     

152, chemin du Moulin  P D 379 000 $    

LAC-BEAUPORT

VENDU

Direct sur le Lac Morin, 105 p de façade, 3  cc, toiture neuve. 334 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

BORD

DU LACBORD

DU LAC
BORD

DU LAC

84, rue d’Orléans  P D 199 000 $ 

SAINTE-PÉTRONILLE

1264, rue Dolan  P D 229 000 $ 

SAINTE-FOY 

6254, rue des Sommeliers  P D 219 000 $

SAINT-ÉMILE

DOMAINE

Accès aux pistes de ski, 3cc, 2sb, piscine creusée, spa. 519 000 $

LAC-BEAUPORT  

3 cc, 2 sb, sans voisin arrière, bordée par rivière. 294 000 $

LAC ST-CHARLES

Vue incroyable, 180 p. bord du lac, 3 cc, poss. de bigénération ou logement.

LAC-DELAGE LAC-BEAUPORT

Construction neuve, plafond 9 p., 3 cc.  382 000 $

VENDU
VENDU

VENDU

BORD

DE L’E
AU

PARFAITE

EXCEPTIONNELLE

UNIQUE

VENDU
IMPECCABLE

VUE

SUR LAC
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Chantal Fleurant 
agent immobilier affilié

Venez nous rencontrer
à nos bureaux

au 1020-G, boulevard du Lac

Sheila Gagnon, adjointe
Céline Robitaille
agent immobilier affilié

LAC-BEAUPORT

Vue et accès au Lac Tourbillon, terrain de 43000pc, garage 18x24. 339 000 $

UNIQUE

Près du Relais, grand et impeccable, 3 cc au rdc, terrain 12000 pc, piscine. 239 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Impeccable, 3cc, quartier familial, vue sur le Relais. 214 000 $

CHARLESBOURG 

NOUVEAU

De qualité inégale sur le marché, matériaux nobles, garage triple, terrain 54000 pc.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

11, chemin du Domaine PD 224 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

VENDU

 

Construction de qualité, 4 côtés brique, 4 cc, offre beaucoup pour le prix.269 000 $ 

CHARLESBOURG

NOUVEAU

Bord Lac Durand, 4 cc, toit cath., foyer, garage détaché

VERMONT SUR LE LAC 

Style rustique, 3 cc, terrain  13460 pc, près du centre de ski Stoneham. 397 000 $

STONEHAM

Architecture unique, 3 cc, garage triple, à voir! 549 000 $

LAC-BEAUPORT

QUELLE

VUE ! 

1 299 151 p.c. avec lac privé.  Intimité complète, terre à bois inclus. 512 000 $

LAC-BEAUPORT

IMPECCABLE

Style montagnard. 4cc, 2sb, construction supérieure. 379 000 $

STONEHAM 

CACHET
RÉCENTE

LAC-BEAUPORT

4 côtés briques, secteur du golf Mont Tourbillon, 3cc à l’étage. 289 000 $

Chaleureuse, située à 2 pas du Lac Bleu, 4cc, 2sb, grandes pièces. 243 000 $

LAC-BEAUPORT

Unique, endroit de rêve, petit lac privé, 1255000 pc. 295 000 $

SAINT-GABRIEL DE VALCARTIER   

NOUVEAU

+de 800 pi de façade sur le bord du Lac Poulin + de 78 000 p2 dans l’intimité.

LAC-BEAUPORT 

NOUVEAU

Vue imprenable sur le fleuve et l’île d’Orléans. Immenses pièces. Tout est là!

BOISCHATEL 

Entièrement meublée, 3 étages, entièrement rénovés, pas de voisin arrière. 299 000 $

STONEHAM 

3 cc, 2 sb, foyer au salon, solarium 4 saisons.  294 000 $

LAC-BEAUPORT

ENCHANTEUR

RÉCENTE
DOMAINE

ACCÈS

AU LAC

NOUVEAU

BORD

DU LAC

AVEC VUE
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Simon Larouche est en poste depuis main-
tenant huit mois. Éducateur spécialisé avec 
un certifi cat en service social et détenteur 
d’un certifi cat en philosophie pour enfant, 
il obtiendra aussi d’ici peu, un certifi cat en 

leadership du changement. Originaire de 
Lac-Beauport, il revient s’installer dans la 
région il y a un an. « Je m’engage à ce que la 
maison des jeunes soit un lieu stimulant et 
créatif afi n que les jeunes puissent y réaliser 
leur plein potentiel », souligne M. Larouche. 

Ici, les jeunes sont respectueux. S’ils 
ne respectent pas les consignes, respect et 
sobriété, on les invite à revenir à un autre 
moment. On fréquente l’endroit pour le plai-
sir des jeux, des copains, mais aussi pour 
la présence signifi cative d’adultes à l’écoute 
qui ne jugeront pas. « L’adolescence est 
un passage obligé et nous sommes là pour 
les guider. Par différents ateliers que nous 

animons, nous leur donnons des pistes de 
réfl exion sur la connaissance de soi », sou-
tient Simon Larouche.   

DES JEUNES CRÉATIFS

Si jamais vous avez envie de rencontrer 
ces intervenants qui savent si bien moti-
ver vos jeunes, Simon, Myranie et Audrey 
se feront un plaisir de vous accueillir et de 
vous présenter les grandes réalisations des 
jeunes. Magnifi ques les graffi tis qui décorent 
les murs! Un décor à leur image qu’ils ont su 
créer après avoir suivi une formation profes-
sionnelle pendant plus d’un mois. Ce projet a 
été rendu possible grâce à une subvention de 
la Caisse populaire de Charlesbourg.

5000$ DE TELUS

Dans le cadre de l’édition 2009 de la 
« Célébration de l’implication communau-
taire », TELUS faisait le 1er décembre der-
nier un don de 5000 $ au Cabanon. L’argent 
servira à la création d’une salle multimédia 
mobile où les jeunes pourront développer 
leurs habiletés à travers différents projets. 
Ainsi, ils seront responsables de l’organisa-
tion d’événements, de la publicité de l’éclai-
rage, de la mise en scène, etc.

 LES ACTIVITÉS

Improvisation, cours de cuisine, ateliers 
de prévention ne sont que quelques activités 
proposées à la Mdj, véritable lieu d’incuba-
tion pour les projets des jeunes. 

Puisqu’ils sont plusieurs à y faire leurs 
devoirs et demander de l’aide pour ceux-ci, 
on a décidé d’offrir deux fois par semaine les 
ateliers d’aide aux devoirs. Excellente initia-

tive des intervenants pour aider les jeunes à 
cheminer sur le plan académique.

AUDREY ET MYRANIE EN BREF

Aux études en troisième année au bac-
calauréat en enseignement de l’histoire au 
secondaire, la Lac-Beauportoise Audrey 
Boutin est à la Mdj depuis 2005. Passionnée 
par son travail, c’est elle qui est responsable 
de l’aide aux devoirs et des ateliers cuisines.

Myranie Castilloux est diplômée en édu-
cation spécialisée. Gaspésienne d’origine, 
elle vient de s’établir à Lac-Beauport. Ayant 
œuvré auprès d’enfants handicapés, elle est 
très engagée auprès des jeunes et organise 
des ateliers de toutes sortes. Elle est de plus 
auteure-compositrice-interprète et a gagné 
la fi nale régionale de cégep en spectacle en 
2008. De quoi motiver les troupes!  

Au début de la création…, les maisons 
des jeunes (Mdj) avaient mauvaise 
presse. Les temps ont changé, les 
services se sont améliorés et les inter-
venants sont chevronnés.  Rencontre 
avec Simon Larouche, coordonnateur 
du Cabanon.

POUR LE MIEUX ÊTRE DE NOS JEUNES

TELUS, UN APPUI DE 
TAILLE POUR LE CABANON

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Audrey Boutin, Myranie Castilloux et Simon 
Larouche
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STONEHAM

En effet, nous apprenions tout récemment 
que l’équipe des Diables rouges U-9 M div. 1 
du  CSHSC avait terminé au premier rang 
cumulatif de sa catégorie, lors des épreuves 
du Défi  technique d’équipe, qui ont eu lieu 
cet été. Bien tard pour répandre la bonne 
nouvelle, il faut en convenir, mais les résul-
tats de cette compétition technique n’ont été 

dévoilés que le 6 novembre dernier lors du 
Gala de l’Association régionale de soccer du 
Québec (ARSQ).

Les épreuves techniques d’équipe sont 
organisées par l’ARSQ pour les équipes de 
la ligue de développement, soient les équipes 
U-9 à U-11 A, masculines et féminines. 

L’OR AU DÉFI HONCO POUR 
LES DIABLES ROUGES U-10 M

Le tout nouveau stade Chauveau de 
Québec était l’hôte les 27, 28 et 29 novembre 
dernier du tournoi de soccer intérieur Défi  
Honco, lors duquel les  protégés de Claude 
Drapeau et Stephane Santarelli remportaient 
les honneurs. Il est de mise de préciser que 

les jeunes joueurs   ont travaillé sans relâche 
pour atteindre la fi nale. Après une première 
défaite de 4-2 contre Beauport, l’équipe est 
revenue en force en l’emportant 3-2 en demi-
fi nale contre le Phénix de Québec, et ensuite 
2-1 en fi nale contre cette même équipe, méri-
tant ainsi la médaille d’or. Fait important à 
souligner les petits diables devaient à tout 
prix remporter leur troisième match par un 
écart de plus de deux points pour se quali-
fi er à la demi-fi nale. La pression était forte, 
mais ils ont très bien su répondre à l’appel 
des entraîneurs en gagnant ce dernier match 
5-0, grâce entre autres, aux arrêts clés du 
gardien. L’équipe a pu également bénéfi cier 
d’un appui inconditionnellement « endiablé » 
de la part des parents et amis. Entraîneurs, 
parents et amis partisans saluent avec fi erté 
cette belle performance de toute l’équipe.

LE CSHSC FAIT BONNE FIGURE

Lors du Défi  Honco, le succès ne s’est pas 
limité aux U-10 M.   L’autre équipe dirigée 
par Claude Drapeau, les Patriotes U-15 M, 
évoluant dans la LSRQ, ont également mis la 
main sur  médaille d’or en l’emportant faci-
lement par la marque de 6-2 en fi nale contre 
les Vikings du Club de soccer Des Rivières. 
Les Diables rouges U-18 M, évoluant dans la 
LSQM, ont quant à eux remporté la médaille 
d’argent en s’inclinant 3-2 en fi nale contre le 
Mistral Laurentien. Et enfi n, l’équipe fémi-
nine U-16 M s’est également emparée de la 
médaille d’argent.

Nouvelle tardive vous me direz, mais ô combien satisfaisante pour le Club 
de soccer de la Haute-St-Charles (CSHSC). Travailler fort en saison estivale 
s’avère souvent très gratifi ant.

DÉFI TECHNIQUE D’ÉQUIPE ET L’OR POUR LES U-10 M

VIRTUOSES DU ROND BALLON
CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Première rangée en bas : Nikita Koukouchkine, Jordan Drapeau, Fabio Santarelli, William Moisan, 
Alexis Roy, William Gagnon, rangée du haut : Stéphane Santarelli (entraîneur), Loïc Lemieux 
D’Amours, Jéremi  Pelletier, Dewatha Gros-Louis, Gabriel Gagnon, Pierre-Alexandre Moisan, Alexis 
Ainsley-Drouin, Derek Matton-Reny, Raphaël Bolduc et Claude Drapeau (coach)

Rangée du bas :   Mathieu Boudreau, Nickolas 
Lamontagne, Fabio Santarelli, Raphaël Bolduc 
(gardien), Derek Matton-Reny, Loïc Lemieux 
D’Amours, William Gagnon. Rangée du haut : 
Jordan Drapeau, Jessy Gauthier, Alexis Ainsley-
Drouin, Dewatha Gros-Louis, Alexandre Blouin-
Messier, Jérémi Pelletier, Nikita Koukouchkine, 
Alexis Légaré, rangée du haut : Crampon (mas-
cotte du CSRQ), Claude Drapeau et Stephane 
Santarelli, entraîneurs. Absent lors de la prise 
de photo : Tristan Beaudoin
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C’est devant 80 personnes que ce conseil 

municipal fraîchement élu a fait serment de 

servir les citoyens durant les quatre prochaines 

années. « Vous avez choisi l’équipe qui vous a 

parlé d’évolution, qui veut faire avancer votre 

communauté, qui veut travailler pour vous et 

avec vous », a déclaré M. Miller, dans son dis-

cours d’entrée en fonction.

Le nouveau maire a indiqué que lui et son 

équipe garderont toujours leur porte ouverte 

pour les citoyens, en plus d’avoir « une attitude 

réceptive, ouverte, participative ». « Si tu viens 

vers moi comme citoyen – tu as quelque chose 

à demander ou tu cherches une réponse – je 

ne te dirai pas tout de suite en partant “mon 

règlement dit ça, donc je ne peux pas”. Je vais 

t’écouter », a-t-il expliqué.

Robert Miller s’est montré conscient de l’am-

pleur de la tâche qui revient à son équipe. «En 

tant que maire, je sais que les dossiers sont 

nombreux, que je devrai concilier Tewkesbury, 

Stoneham et Saint-Adolphe. Que j’aurai à rele-

ver des défi s très importants avec l’équipe », 

a-t-il affi rmé.

PLAN DE MATCH

Les premières semaines pour une nouvelle 

équipe sont principalement consacrées à l’ap-

prentissage des rouages municipaux, a rappelé 

le nouveau maire. Il a tout de même donné un 

aperçu du plan de match pour les semaines 

à venir. Ainsi, lors de la séance du 14 décem-

bre, il dévoilera les responsabilités qui seront 

confi ées à chacun des membres du conseil et 

présentera la situation fi nancière de la muni-

cipalité. Le premier budget, « qui indiquera la 

voie que nous entendons prendre » sera déposé 

le 11 janvier prochain. 

Selon M. Miller, le programme présenté aux 

citoyens durant la campagne électorale devient 

aujourd’hui la feuille de route de son équipe. 

Même leur blogue restera en ligne, afi n de gar-

der un contact direct avec les citoyens via le 

web.

Au cours des prochains mois, son équipe 

entend donc assurer la mise en place d’une 

déclaration de services aux citoyens, l’implan-

tation d’un code d’éthique pour les élus, ainsi 

que négocier une convention collective avec 

les employés de la municipalité. Une étude sera 

aussi réalisée pour établir les possibilités de 

raccordement du réseau de sentiers pédestres 

de la municipalité au réseau régional. 

Du côté du site Internet de la municipalité, 

cette plateforme bénéfi ciera d’une cure de 

rajeunissement, dans le but de favoriser l’accès 

à l’information et la transparence. Désormais, 

le site affi che les courriels de chaque membre 

du conseil. Prochainement, les grands projets 

feront la première page et seront expliqués par 

des professionnels. « Je suis convaincu que ça 

va faciliter le travail de tout le monde s’il y a 

une meilleure compréhension de ce qui se 

fait », mentionne le maire, notant au passage 

que beaucoup de gens se fi ent à Internet pour 

s’informer. 

PREMIERS DOSSIERS

Outre les dossiers courants, la nouvelle 

équipe a hérité de quelques dossiers chauds 

relatifs à l’ensemble de la municipalité. À la 

séance du 16 novembre, le secrétaire-trésorier 

de Stoneham-Tewkesbury, Michel Chatigny, 

a annoncé que la municipalité devra faire 

un emprunt temporaire de 2 056 550 $ pour 

les comptes du mois de décembre à février. 

Cet emprunt à 2,25 % d’intérêts servira en 

partie à payer les fournisseurs pour cinq pro-

jets majeurs totalisant 3 M$ en évaluations, 

incluant l’agrandissement du complexe muni-

cipal et les municipalisations de certains sec-

teurs. Un deuxième emprunt de 2 385 500 $ 

pourrait également être nécessaire en cas de 

besoin.

Devant l’inquiétude de plusieurs citoyens 

face à cette situation, M. Chatigny a expliqué 

que les coûts des projets évoluent constam-

ment et que la municipalité attend les mon-

tants fi naux avant de procéder par emprunts 

permanents à long terme. Selon lui, il s’agit 

d’une situation exceptionnelle, qui survient 

pour une deuxième fois en 23 ans.

Le nouveau maire s’est aussi voulu rassu-

rant. « Il ne faut pas s’inquiéter. Ce sont des 

règlements d’emprunt qui sont autorisés, mais 

dont l’emprunt n’est pas encore fait. On attend 

la facture fi nale pour emprunter uniquement 

ce qu’on a besoin », a affi rmé M. Miller, rappe-

lant qu’il y a beaucoup de projets sur la table.

Par ailleurs, l’agrandissement du complexe 

municipal – dont les travaux doivent se termi-

ner en janvier – a également soulevé plusieurs 

questions à la séance ajournée du 23 novem-

bre, notamment pour savoir si les subventions 

bonifi ées des paliers fédéral et provincial seront 

obtenues, tel qu’anticipé par l’ancien conseil.

Selon M. Miller, la municipalité est toujours 

en attente d’une réponse du Fonds sur l’in-

frastructure municipale rurale (FIMR) pour 

ce projet de 1,556 M$, qui aurait droit à 66 % 

en subventions. Interrogé sur la possibilité que 

des fonctions du bâtiment soient modifi ées, le 

maire a soutenu qu’il réfl échira sur le dossier 

dans les prochaines semaines.

Le projet de patinoire couverte de l’équipe 

précédente, annoncé lors d’une entente de 

principe au mois de septembre, sera étudié en 

profondeur. « On garde une oreille attentive 

au dossier », a indiqué le maire, qui a eu une 

première rencontre cordiale avec le promoteur. 

Réticent au départ, M. Miller garde « la porte 

entrouverte », voulant travailler dans une pers-

pective de développement planifi ée. Une chose 

semble pourtant convenue : le projet ne fi gure-

rait pas au budget pour année 2010. L’équipe 

entend d’abord l’évaluer à moyen et long terme.   

D’autres dossiers qui concernent des 

citoyens de certains secteurs sont présente-

ment dans les mains de Robert Miller, qui pro-

cédera par rencontres individuelles. Le maire 

leur a promis d’amener des réponses.

Entouré de son équipe, le nouveau maire de Stoneham-Tewkesbury, Robert 
Miller, s’est engagé à gouverner dans un esprit d’ouverture et de transparence, 
tout en se disant prêt à relever les défi s qui l’attendent, lors de la séance d’as-
sermentation du 16 novembre.

NOUVEAU CONSEIL À STONEHAM-TEWKESBURY

ROBERT MILLER ET SON 
ÉQUIPE DONNENT LE TON

PAR PHILLIPE BRASSARD

Le nouveau conseil municipal de Stoneham-Tewkesbury, formé de Edith Coulombe, 
Marie-Ève D’Ascola, François Du Sablon, Julie Plamondon, Robert Miller, Lisa Kennedy et 
Louis-Antoine Gagné, a été assermenté en public le 16 novembre. De l’équipe précédente, 
seule Mme Kennedy a été réélue le 1er novembre.

DES PROGRAMMES FLEXIBLES 
POUR TOUS

L’Académie Head est une école de glisse 
pour adulte de tous les niveaux, apprend-on 
en jasant avec Jean-François Vachon, direc-
teur de l’École Sports de neige Telus et de 
l’Académie Head.  « Nous aidons ces derniers 
à aller plus loin et à sortir de leurs zones 
de confort pour maîtriser certains terrains 
comme des sous-bois ou des pistes abruptes. 
Tout skieur de niveau intermédiaire et plus 
y trouvera son compte », avance monsieur 
Vachon. 

Précisons que les horaires de l’Académie 
Head ont ce grand avantage d’être d’une 
grande fl exibilité. En effet, plusieurs plages 
horaires sont ouvertes, selon les disponibili-
tés hebdomadaires de tout un chacun.  

Pour plus d’information et/ou réservation 
pour la journée Portes Ouvertes, appelez au 
418-848-2415, poste 537.

Sur ce, bonne glisse messieurs, dames!

C’est le dimanche 13 décembre prochain dès 13 h, qu’aura lieu la journée 
Portes Ouvertes de l’Académie Head de la Station touristique Stoneham, 
l’école de glisse pour adultes seulement! Une occasion en or pour tous 
les skieurs majeurs et vaccinés souhaitant acquérir de nouveaux outils, 
de participer à une session offerte gratuitement, afi n d’avoir un aperçu de 
l’Académie en soi. 

L’ACADÉMIE HEAD 
DE LA STATION TOURISTIQUE STONEHAM

LES ADULTES
RETOURNENT EN CLASSE  

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca
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Ce projet pilote consiste à composter sur 
le territoire de la municipalité  2 000 ton-
nes de boues de fosses septiques, 40 tonnes 
de feuilles mortes, 245 tonnes de résidus 
organiques. 

Il va sans dire que ce  projet représente de 
nombreux avantages économiques et envi-
ronnementaux pour la municipalité. On éli-
minera le transport des boues à l’extérieur 
du territoire et leur valorisation    procurera 
un excellent compost   pour l’aménagement 
des espaces communautaires et les citoyens. 
Cette initiative    permettra à la municipalité 
d’atteindre l’objectif fi xé dans son Plan direc-
teur d’aménagement et de développement, soit 
un taux de récupération de 70 % de toutes les 
matières résiduelles produites sur le territoire.

COMPOSTAGE DOMESTIQUE

On se souviendra de ce projet pilote de com-
postage domestique mis sur pied en juin 2008 
pour lequel 75 foyers avaient été mis à contri-
bution. On voulait ainsi collecter des données 
quantitatives et qualitatives qui permettraient 
d’évaluer l’effi cacité du compostage domes-
tique à détourner un maximum de matières 
organiques de l’incinération et à produire un 
compost de qualité.  On peut consulter le rap-
port de ce projet sur le site de  la municipalité 
au   www.villestoneham.com dans la section 
Habitation/Environnement/Cueillette des 
ordures et recyclage.

Celles et ceux qui désirent en savoir  davantage 
sur la valorisation des boues et le projet pilote 
de compostage domestique, sont conviés à la 
rencontre d’information prévue le 21 décembre 
prochain à 19h au complexe municipal au 325, 
chemin du Hibou à Stoneham-et-Tewkesbury.

Merci à la municipalité Stoneham-et-
Tewkesbury de nous avoir fait part de ces 
précieuses informations.

L’eau, l’air et la matière sont trois élé-
ments à gérer en matière d’environne-
ment. Ce n’est pas sans raison que le 
programme Fonds municipal vert de la 
Fédération canadienne des municipali-
tés a été mis sur pied. La municipalité 
de Stoneham-et-Tewkesbury ayant 
décidé d’y participer, elle met en place 
un projet de valorisation des boues de 
fosses septiques et autres matières 
organiques par compostage municipal. 

STONEHAM - À L’ÈRE DU COMPOSTAGE

PROJET DE VALORISATION 
DES BOUES DE FOSSES SEPTIQUES

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

C.R. Une activité fort agréable, peu coû-
teuse et à deux pas de chez nous, c’est 
encore possible en ce siècle de consomma-
tion extrême! Durant les vacances de Noël, 
pourquoi ne pas faire une halte aux Marais 
du Nord? Véritable petit paradis pour les 
amateurs d’ornithologie et de photographie, 

les Marais du Nord  permettent de découvrir 
un milieu naturel exceptionnel protégé et 
entretenu à l’année. En effet, 8 km de sentiers 
pédestres ont été aménagés par l’Association 
pour la protection de l’environnement du lac 
Saint-Charles et des Marais du Nord (APEL) 
voilà 15 ans.  

Le tableau ci-dessous présente la liste des 
tarifs qui seront en vigueur à compter du 1er 

janvier 2010 :

STONEHAM - LES MARAIS DU NORD EN HIVER

FÉÉRIE HIVERNALE

TARIFS * 2009 2010

Journalier enfants (0-5 ans) 0$ 0$

Journalier enfants (6-17 ans) 2,00 $  3,00 $ 

Journalier étudiants et ainés (65 ans) 

avec carte d’identité nd $  4,00 $ 

Journalier adultes 3,50 $  5,00 $ 

Journalier mise à l’eau 6,00 $  8,00 $ 

Annuel adultes 18,00 $  25,00 $ 

Annuel familles 35,00 $  50,00 $ 

Annuel mise à l’eau 30,00 $  40,00 $
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LES PRIX EN RAFALE

Le grand prix de 250 $ a été remporté 
par madame Sylvie Jolicoeur, résidente 
de Stoneham-et-Tewkesbury, pour sa toile 
intitulée « Noël à Tewkesbury ». Sa toile 
sera exposée en permanence à la MRC et 

servira par ailleurs à illustrer la carte de 
Noël que la MRC de La Jacques-Cartier 
remettra à ses principaux partenaires. 

Dans la catégorie 11-17 ans, Catherine 

McBain de Saint-Gabriel-de-Valcartier 
remporte un prix de 200 $. Chez les 5-10 
ans, Mélissa Moisan de Sainte-Catherine-
de-la-Jacques-Cartier et Myranda 
Beaudoin de Sainte-Brigitte-de-Laval sont 
reparties toutes deux avec un montant de 
150 $. Le prix coup de cœur, 100 $ chacun, 
va à madame Lise Drouin, de Stoneham-et-
Tewkesbury et à Isaac Reeves (9 ans), de 
Lac-Beauport. Bravo à Kieran Hervé, 7 ans, 
de Shannon, pour son prix de participation.

GAÉTANE G. ST-LAURENT,  
UN MAÎTRE FIER DE SES ÉLÈVES

Quelle ne fut pas notre surprise d’ap-
prendre que mesdames Jolicoeur et Drouin 
étaient toutes deux des élèves de Mme 
Gaétane G. St-Laurent, ex-mairesse de 
Stoneham-et-Tewkesbury. Jointe à son 
domicile Mme St-Laurent confi ait à l’Écho 
son amour de toujours pour la peinture. 
Peintre autodidacte, elle a suivi des ateliers 
de perfectionnement avec les aquarellistes 
Roland Palmer et Ghyslain Lefebrve ainsi 
qu’Olivier Toupin. Avec Mme Georgette 
Pihay, elle aura peaufi né sa technique. 

L’élève est devenue maître à son tour et 
enseigne la peinture depuis deux décen-
nies. « J’ai bien dû avoir de 800 à 900 élèves 
au cours des 20 dernières années », confi e 
celle qui enseigne que nul n’est besoin de 
tout mettre sur une toile pour passer ses 

émotions. « Le pinceau, c’est l’extension 
de l’âme et mon âme je la transpose sur la 
toile », dit-elle avec émotion. 

Si elle a dû mettre sa passion pour la 
peinture en veilleuse pendant une quin-
zaine d’années, Mme St-Laurent a tou-
jours su se réserver quelques moments 
pour s’évader dans Charlevoix, endroit 
de prédilection pour l’artiste en elle. « Ici 
aussi, nous avons de magnifi ques lieux 

d’inspiration, vous savez. J’aime peindre 
les paysages et notre région est généreuse à 
souhait », poursuit-elle. 

Si elle ressent un certain vide après avoir 
consacré plus de 15 années à la politique 
municipale, Mme St- Laurent n’en demeure 
pas moins sereine. « Je peux aujourd’hui, 
reprendre le temps perdu avec ma famille, 
renouer avec ma passion et reprendre les 
rênes de mon entreprise. J’ai quelque peu 
délaissé mon imprimerie ces dernières 
années, mais mes clients me sont restés 
fi dèles et je leur en suis reconnaissante », 
soutient-elle. D’autres projets? Elle ne 
dit pas non à une petite évasion dans 
Charlevoix avec son amoureux.

C’était le 19 novembre dernier que la MRC de La Jacques-Cartier dévoilait les noms des lauréats du concours 
La carte de Noël régionale 2009 lors de la soirée de remise de prix qui se tenait au complexe municipal de 
Saint-Gabriel-de-Valcartier.

STONEHAM - LA FIERTÉ DU MAÎTRE ST-LAURENT

CONCOURS LA CARTE DE NOËL RÉGIONALE
CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca
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QU’EST-CE QUE LE YOGA?

Nous sommes habitués de voir dans les 
publicités des images de gens en équilibre 
ou en torsion et cela peut paraître étrange 
pour les non-initiés! En fait, le yoga fut 
inventé en Inde il y a plus de 4000 ans. 
Cette discipline comporte plusieurs aspects 
et vise à harmoniser les différents éléments 
qui composent l’être humain. Il existe plu-
sieurs formes de yoga insistant sur divers 
aspects : la respiration, la méditation, la 
concentration, le contrôle de soi, les éti-
rements et la souplesse, la force physique 
et cardio-vasculaire. Toutes ces formes de 
yoga portent un nom indien différent (ex. : 
asthanga, hatha, raja).  

POURQUOI LE YOGA 
S’ADRESSE-T-IL À VOUS?

Si vous souffrez de maux de dos, de ten-
sions entre les omoplates, de maux de tête 
dus à des tensions cervicales, de douleurs 
dans les jambes ou les bras, elles peuvent 
être dues à un manque de souplesse et à 
des tensions musculaires inutiles. Nous 
gardons souvent la même position pendant 
des heures au travail et cela prédispose 
notre corps à avoir des muscles plus tendus 
et d’autres plus étirés qu’ils ne le devraient. 
Ces déséquilibres peuvent produire des 
blessures puisque certains mouvements 
seront plus diffi ciles à exécuter. Dites-vous 
qu’il est tout à fait anormal d’être incapable 
de se pencher pour attacher ses souliers, 
d’avoir de la diffi culté à soulever la tête vers 
le ciel ou de négliger ses angles morts en 
voiture par manque de rotation cervicale. 

Si vous vous sentez concernés par ces 
exemples, il est temps d’agir et d’adopter de 
nouvelles habitudes de vie.

ENSUITE VIENDRA LA GUÉRISON

Que vous soyez un athlète ayant besoin 
de rééquilibrer l’ensemble de sa muscula-
ture ou quelqu’un travaillant assis toute 
la journée, vous y trouverez des bienfaits. 
Vous ressentirez une détente évidente, un 
relâchement de vos tensions musculaires, 
organiques et de votre système nerveux 
éliminant plusieurs causes de douleurs 
référées produites par ces dernières. La 
pratique du yoga vous permettra d’augmen-
ter votre fl exibilité et de stimuler le tonus 
de certains groupes musculaires plus fai-
bles, tels vos abdominaux et les muscles 
de votre ceinture lombaire, importants 
dans le maintien d’une bonne posture et 

la prévention des blessures. De plus, la 
plupart des positions que vous effectuerez 
pendant une séance produiront un éti-
rement de votre colonne vertébrale, une 
traction, imitant un effet d’apesanteur, qui 
permettra à chacune de vos vertèbres de 
maintenir un mouvement adéquat et de 
libérer les tensions accumulées.  

VOUS SEREZ SURPRIS

Allez-y et essayez au moins une fois. Je 
suis certaine que la prise de conscience 
corporelle que vous y ferez changera votre 
vision sur votre santé physique. Il existe 
plusieurs sports ou disciplines vous per-
mettant de vous sentir mieux et le yoga 
en fait assurément partie. Imaginez la vie 
avec moins de douleurs inutiles, plus d’am-
plitude de mouvement et une plus grande 
force physique et mentale. Faites équipe 
avec votre corps et permettez-lui de redé-
couvrir toutes ses capacités!

LE YOGA, UNE SOLUTION
À VOS MAUX DE DOS

PAR DRE MARIE-CLAUDE DÉRY, CHIROPRATICIENNE 

dremcdery@ch i ropra t ique.com

SANTÉ

Je ne suis pas une professionnelle du yoga. Par contre, je suis une adepte de longue date et une professionnelle de la 
colonne vertébrale. Je désire aujourd’hui vous expliquer en quoi le yoga s’avère bénéfi que pour votre santé vertébrale 
à long terme et du même coup, vous faire ajouter cette activité à votre horaire bien chargé.
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Si vous cherchez de quoi occuper vos 
enfants ou petits-enfants pendant le temps 
des fêtes, pensez à RécréOfun. Situé sur 
l’avenue Jules-Verne à L’Ancienne-Lorette, 
le centre a de quoi ravir toute la famille. 
C’est d’ailleurs suite à un dilemme comme 

celui-ci que Claude et Roger Calille en sont 
venus à imaginer un lieu de divertissement 
qui allait leur être utile autant à eux qu’à 
leur clientèle.  « Au Lac, il a plu souvent 
ces derniers étés et on ne savait pas où 
amener nos petits-enfants. Alors en juin 
2008, on a eu cette idée », explique Mme 
Calille. Certes, mais entre l’idée et sa réali-
sation dans le concret, c’était tout de même 
le grand écart. Pourtant, le 28 août 2009, 
RécréOfun ouvrait offi ciellement ses por-
tes au public. 

DES JEUX DIVERSIFIÉS 
ET UNIQUES AU QUÉBEC

« On a travaillé fort, très très, très, très 
fort », fait remarquer Claude Calille au 
milieu d’un grand sourire. Et pour cause, il 
n’y avait rien et tout à faire. Autrefois dans 
le secteur de l’habillement pour dames, les 
voilà tout à coup investis dans un projet 
titanesque digne de jeunes entrepreneurs. 
Or un an plus tard, mission accomplie! 
Et aujourd’hui, ce n’est pas moins de qua-
tre structures de jeux majeures que l’on 
retrouve chez RécréOfun, réparties sur 
une surface de 16 000 pieds carrés. Le 
labyrinthe multiniveaux est composé de 
plus de 30 activités différentes parmi les-
quelles, tubes, trampolines, glissades, fi lets 
d’escalade, obstacles à contourner, cordes 
de Tarzan, tyrolienne, couloir de miroirs, 
montagnes russes et ballons suspendus. 

Plus solide qu’une maison, le labyrinthe 
peut supporter jusqu’à 350 enfants. On 
trouve également sur le site un parcours 
d’aventure réalisé par une entreprise d’ici, 
une toile d’araignée géante pour les petits à 
partir de 5 ans et des trampolines bungee 
pour les enfants à partir de 18 livres. À cela 
s’ajoutent d’autres jeux plus secondaires 
comme des tables de hockey à air pulsé, 
un tapis dansant, un petit carrousel et un 
jeu de soccer. En 2010, un mur d’escalade 
de 45 pieds de long et de 10 pieds de haut 
viendra compléter le site. Et les adultes 
sont aussi gâtés que les enfants puisqu’ils 
peuvent les accompagner dans certains des 
jeux.

APPRENDRE EN S’AMUSANT

Plus que du jeu, chez RécréOfun, les 
enfants apprivoisent les hauteurs, dévelop-
pent leur sens de l’équilibre, la confi ance 
en-soi, le respect des autres et dépassent 
leurs limites.

Entièrement neuves, les structures de 
jeux sont impeccablement entretenues. 
Les Calille ne lésinent pas sur la propreté 

et le moindre élément est astiqué et désin-
fecté. Le site laisse défi nitivement une 
impression d’organisation.

Toutes ces raisons en font un lieu de 
rassemblement ludique et sécuritaire pour 
les groupes scolaires, les garderies ou des 
équipes sportives, en plus d’accueillir le 
grand public. Et les tarifs sont raisonna-
bles. Pour 10,95 $ par enfant de 3 ans et 
plus et 3,95 $ par adulte accompagnant, ça 
ne vaut pas la peine de s’en priver.

DE LA VISITE DU LAC

En moyenne, RécréOfun reçoit jusqu’à 
1000 visiteurs les fi ns de semaine. Les 
groupes scolaires viennent plutôt les autres 
jours. « On a eu l’école Montagnac lundi 
avec 240 personnes. On n’a jamais vu une 
école aussi organisée », a même noté Mme 
Calille. D’ailleurs, les Calille adorent Lac-
Beauport. Anciennement de Cap-Rouge, ils 
ne regrettent en rien leur nouvelle vie ici. 
« Ça fait 7 ans qu’on est à la retraite et 4 ans 
qu’on est au Lac. Tout est axé sur la santé 
ici. Les gens marchent et il y a beaucoup 
d’activités physiques. Il y plein de monde 
dans les restaurants, beaucoup de jeunes. 
Je trouve ça l’ fun et j’adore mes voisins », 
se réjouissent-ils.

DES ANECDOTES 
CROUSTILLANTES

Claude Calille se dit très satisfaite des 
efforts mis dans ce projet, malgré des 
horaires de travail qui dépassent l’enten-
dement. Heureusement, leur fi ls, François 
Calille, prendra bientôt la relève. En guise 
d’exemple, la construction du labyrinthe a 
nécessité la participation de quatre hom-
mes, 7 jours par semaine, de 7 h à 18 h, 
sans congé pendant un mois. « Un vrai jeu 
de mécano », s’est exclamée Mme Calille. 

Le comptoir de restauration a lui aussi fait 
l’objet de quelques expérimentations. « Il a 
fallu tout apprendre. Ce sont des recettes 
que j’ai pratiqué à la maison avant de pro-
poser mes paninis ici. Heureusement, les 
gens disent que c’est bon », confi rme Mme 
Calille. 

Claude Calille avoue même ne pas pou-
voir résister à la tentation de se perdre 
dans le labyrinthe avec ses petits-fi ls en 
dehors des heures d’ouverture. Les enfants 
au juste, ça ne serait pas plutôt eux par 
hasard? 

De leur maison perchée sur la montagne, Claude et Roger Calille peuvent 
tranquillement admirer ce panorama enchanteur qu’offre le Lac-Beauport. Un 
cadre idéal pour profi ter de leur retraite en toute quiétude. Mais pas pour 
l’instant... En effet, depuis plus d’un an, le couple travaille d’arrache-pied à 
la réalisation d’un vaste centre intérieur d’amusement unique en son genre à 
Québec et destiné aux enfants de 0 à 13 ans. C’est donc en août dernier que 
RécréOfun a ouvert ses portes et depuis, on s’y bouscule.

DE JEUNES RETRAITÉS QUI S’AMUSENT COMME DES ENFANTS. 

RÉCRÉOFUN, POUR LE PLAISIR 
DES PETITS ET DES GRANDS !

La toile d’araignée pour les 5 ans et plus

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

ART DE VIVRE ET CULTURE

Le labyrinthe de RécréOfun

Une section du labyrinthe est réservée aux 
enfants de 3 ans et moins

Claude et Roger Calille, les fondateurs de RécréOfun.
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BENJO CÉLÈBRE SON 5E ANNIVERSAIRE
EN GRANDES POMPES

Geneviève Marcon et Jean Campeau 
devaient être bien occupés à assister le 
Père Noël dans ses tâches ces derniers 
temps, car L’Écho du Lac a déployé maints 
efforts pour les rejoindre directement, en 
vain. Il faut dire que l’année 2009 marquait 
un tournant décisif pour cette entreprise 
de renom qui fait le bonheur des enfants, 
petits et grands, depuis maintenant 5 ans.

DEUX MOIS DE FESTIVITÉS

Ce 5e anniversaire fut dignement souli-
gné et de toute évidence, les enfants s’en 
souviennent encore. Tout a commencé le 
samedi 31 octobre pour l’Halloween, chez 
Benjo, dans le Nouvo Saint-Roch, avec des 
maquillages, des distributions de friandi-
ses et des animations éducatives organi-
sées par la Boîte à science. 

Retrouvailles les 7 et 8 novembre dès 
9 h 30 pour l’anniversaire offi ciel. La 

grenouille Geoffroy de Benjo et ses amis 
mascottes ont accueilli les jeunes avec des 
cadeaux, du gâteau, de la barbe à papa et 
du maïs souffl é, servis gratuitement en plus 
de recevoir la visite d’un invité-surprise.

Le 14 novembre, c’est un autre invité 
de marque qui est venu rendre visite aux 

enfants sages. En effet, le Père Noël a 
échappé au couple Marcon Campeau pour 
se présenter au magasin avec plus d’un 
mois d’avance sur le calendrier des fêtes. 
Une entrée en petit train avec ses amis qui 
ne pouvait en aucun cas passer inaperçue, 
avant que ce dernier ne soit rejoint par une 
chorale de jeunes chanteurs venus enton-
ner quelques classiques des fêtes.

Le 21 novembre, les festivités se dépla-
cent au Château Frontenac pour le grand 
Déjeuner du Père Noël au profi t du Centre 
mère-enfant du Centre hospitalier univer-
sitaire de Québec (CHUQ). Cette activité 
de bienfaisance allait permettre à dix 
familles dans le besoin de vivre la « vie de 
château » pour une nuitée. Princes, prin-
cesses, chevaliers et dragons ont contribué 
à rendre l’atmosphère des lieux encore 
plus magique. Tous les profi ts de l’événe-
ment seront en outre reversés au Centre 
mère-enfant du CHUQ pour le départe-
ment des soins palliatifs. 

PARADE ENCHANTÉE 
ET FOULE RECORD

Comme chaque année depuis 8 ans, 
la féérie de la parade des jouets a envahi 
les rues des quartiers Saint-Sauveur et 

Saint-Roch pour terminer sa course sous 
les illuminations de la rue Saint-Joseph 
jusqu’à la rue Saint-Dominique. Fanfares, 
chars allégoriques, jeunes danseurs issus 
de différentes écoles, amuseurs, mascot-
tes et dinosaures ont évolué sous l’œil 
curieux de 80 000 personnes selon les 
estimations. La nouvelle alliance avec la 
Fondation Réno-Jouets a notamment per-
mis de recueillir 5000 $ en dons pour les 
plus démunis. Présenté par l’Industrielle 
Alliance en partenariat avec Benjo, c’est 
le thème de l’évolution qui fut retenu pour 
ce défi lé, faisant passer les spectateurs de 
l’époque glaciaire à la modernité. 

Les 7 et 8 novembre dernier, le magasin de jouets Benjo fêtait son 5e 
anniversaire. Pour célébrer l’événement, les propriétaires de l’enseigne, 
Geneviève Marcon et Jean Campeau, résidents de Lac-Beauport, organi-
sèrent un grand nombre d’activités qui se tinrent du 31 octobre, jour de 
l’Halloween, au 29 novembre, jour de la traditionnelle parade des jouets.

Jeunes danseuses lors du défi lé.

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca
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MARIE-LINDA BLUTO  

PLUS BLUTO QUE JAMAIS

Ce qui distingue Marie-Linda Bluto c’est 
sa signature. On a beau tenter de la plagier, 
reste qu’un Bluto c’est un Bluto. Cette cha-
leur que l’artiste donne à ses toiles provient 
des riches bruns café. C’est le café et son 
dosage ainsi qu’un ingrédient secret qui 
donne cette patine aux œuvres de Marie-
Linda. Spatule, pinceaux et couleurs à la 
main, la dynamique et fl amboyante artiste 
et mère de trois chérubins cornus est une 
véritable machine à œuvres d’art. 

Marie-Linda Bluto a choisi d’être libre de 
son temps, temps qu’elle dédie entièrement 

à ses enfants et à son art. Alors que le plus 
grand est à l’école et que les deux autres font 
la sieste, elle s’installe à ses chevalets et crée 
le buste, le profi l, le muscle et  le galbe de 
l’homme et de la femme. Tiens, si l’on ajou-
tait un peu de fantaisie? Le dynamisme de 
la dame à droit lui aussi de s’étendre sur la 
toile. Pourquoi un Bluto n’aurait-il pas pour 
toile de fond le vert, le fushia, le bleu élec-
trique? L’effet est saisissant, suprenant! On 
a là un Bluto dans toute sa splendeur avec 
ce je ne sais quoi qui le rend encore plus 

grand.  Les deux garçons sortent des bras 
de Morphée et rejoignent maman dans son 
atelier. Eux aussi sont de véritables artistes 
et laissent libre cours à leur talent sur de 
grandes feuilles. Heureusement que papa a 
pris le soin d’étendre de grandes bâches de 
plastique au sol!

ARTISTE DANS TOUT

L’art s’exprime partout chez Marie-Linda 
Bluto. La maison est magnifi que, l’aménage-
ment intérieur sublime. Cette table n’était 
pas au même endroit lors de ma première 
visite, je me trompe?  « J’aime le change-
ment et j’aime mettre en valeur les objets », 
répond celle qui fi nissait de poser l’étoile 
sur le gigantesque sapin de Noël quelques 
heures avant notre arrivée.

Nous profi tons de cette ambiance de 
Noël pour faire les photos qui serviront 

probablement à faire la une de notre jour-
nal de décembre. Alors que papa, Hugues 
Nadeau, et maman s’habillent aux couleurs 
de la fête – Père Noël étant débordé, il les 
a nommé assistants offi ciels – Nathaniël 
Ange me montre son bonhomme de neige 
fait de pâte à modeler alors que Kinah, le 
petit dernier me tend la couronne de Noël 

qu’il vient de fabriquer.  Maël quant à lui se 
cache. « Papa est pas beau en Père Noël », 
dit-il en faisant la moue.

L’artiste écolo dont on reconnaît la 
signature au premier coup d’œil est 
plus active que jamais. Alors que 
ses nus habillent les murs de tons 
chauds , Marie-Linda Bluto y ajoute 
aujourd’hui des teintes électriques. 
Avis aux connaisseurs

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

On travaille d’abord les fonds, viennent 
ensuite les courbes et les corps en 
arabesque

L’atelier de Marie-Linda jouit d’une lumière naturelle exceptionnelle.

Des Bluto dynamisés

Digne d’un magasine le majestueux sapin 
de la famille Bluto-Nadeau. Il fera bon d’y 
être à Noël

Chez Marie-Linda, la famille s’est agrandie, 
consultez les petites annonces en page 25...
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POUR LES INCONDITIONNELS DE LA CHALEUR 

VIVEMENT LE SUD
DE LA VRAIE CHALEUR!

Décembre déjà bien amorcé et janvier 
qui rapidement viendra le pousser, que 
diriez-vous si je vous parlais de ces des-
tinations Sud offrant la vraie chaleur? Ce 
que j’entends par vraie chaleur ce sont ces 
destinations avec des températures qui 
tournent autour du 30 °C. Les destina-
tions chaudes, on les retrouve dans la par-
tie sud des Caraïbes et du côté de l’océan 
Pacifi que. Le seul petit hic, s’il en est un, 
les départs se font de Montréal.

AMÉRIQUE CENTRALE

Débutons avec les pays d’Amérique cen-
trale qui nous reçoivent pendant les mois 
d’hiver. Le Salvador, le Nicaragua et le 
Panama, avec des vols directs de Montréal, 
nous offrent une vacance-voyage avec des 
hôtels de qualité, 4 étoiles, gérés par de 
très bonnes chaînes hôtelières. Ces desti-
nations proposent une variété d’excursions 
qu’on ne retrouve pas en général dans les 
îles (Cuba, République dominicaine). 
Le Panama nous offre son fameux canal, 
ses forêts pluvieuses, ses tribus ancestra-
les et des hôtels assez exceptionnels. Le 
Salvador a aussi beaucoup à offrir avec ses 

volcans, des ruines très impressionnantes, 
un peuple chaleureux et un hôtel 4 étoiles 
tout neuf avec ses chambres ayant toutes 
vue sur la mer. On retrouve les mêmes par-
ticularités au Nicaragua avec en plus l’im-
mense lac Nicaragua et un hôtel établi sur 
un site avec une végétation tropicale extra-
ordinaire. Ces destinations, tout en offrant 
confort et sécurité, nous permettent de 
vivre une expérience de vie très exotique. 
J’aime conseiller ces destinations parti-
culièrement aux familles avec des enfants 
de 6 ans et plus. Quels beaux souvenirs ils 
ramèneront de toutes ces expériences! En 
date du 1er décembre, pour un départ dans 
la semaine du 18 janvier on avait des prix 
aussi bas que 1100 $/pp pour le Nicaragua, 
1359 $ pour le Salvador et 1500 $ pour le 
Panama. Évidemment, ces prix sont sujets 
à changements en tout temps.

MEXIQUE

Pour un climat de rêve au Mexique, je 
dois absolument vous parler d’Ixtapa. 
C’est vrai qu’il y a aussi Puerto Vallarta, 
Acapulco, Manzanillo au Mexique, mais 
Ixtapa demeure pour moi la plus belle et la 
plus diversifi ée des destinations mexicai-
nes du côté Pacifi que offertes de Montréal. 

Avec sa plage dorée en croissant de lune 
de plusieurs kilomètres de long, son infras-
tructure récente et moderne, sa marina, 
ses activités nocturnes avec ses multiples 
bars et restos, la proximité du village de 
Zihuatanejo et la petite île d’Ixtapa avec 
ses plages de sable blanc, un séjour à 
Ixtapa est à la fois très excitant et repo-
sant. Les prix pour un départ de Montréal, 
entre le 16 et le 19 janvier, sont de l’ordre 
de 1200 $/pp pour une semaine. 

Un petit conseil en terminant, ne tardez 
pas trop avant de réserver votre voyage 
vers le soleil cet hiver, la demande est très 
forte cette année et les tours opérateurs 
ont l’habitude d’augmenter leurs prix dans 
ces cas là! J’en profi te pour vous souhaiter 
un très beau temps des Fêtes et la chance 
de voyager pour la prochaine année.

PAR SERGE VIAU DE VOYAGES D-TOURS

(418)  849-9219 ~ in fo@dtours .ne t

Ixtapa au Mexique
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ENNEMIS PUBLICS 
(PUBLIC ENEMIES)

Après une année parsemée d’échecs au box-offi ce avec des fi lms qui n’ont pas fait leurs frais (Bruno, Funny People et Land of lost), les studios Universal, 
jadis signe de prospérité, n’ont pu compter que sur quelques fi lms pour éponger leurs défi cits et espèrent profi ter encore de ceux-ci lors de la sortie vidéo. 
Parmi ces rares titres, Public Enemies, réalisé par Micheal Mann (Heat, Collateral) et mettant en vedette un duo intéressant comme Johnny Depp et 
Christian Bale, est un «gangster movie» dans la pure tradition de ce style qui était très populaire dans les années 50. Johnny Depp est le 10e acteur à 
reprendre le rôle de John Dillinger, un des plus célèbres voleurs de banque américains. C’est Melvin Puris (Christian Bale) qui est chargé par le FBI de 
trouver Dillinger et de le remettre fi nalement à la justice. Le réalisateur Micheal Mann nous livre un fi lm de gangsters grandiose, tenant à tourner sur les 
lieux originaux de l’histoire, avec de méticuleux décors et des acteurs (Depp, Bale et Marion Cotillard) solides qui reproduisent l’ambiance et la psycho-
logie des personnages de cette période noire. Depuis longtemps, Johnny Depp cherchait à obtenir les droits pour jouer ce personnage. D’ailleurs, lors 
du tournage, Depp a essayé un des pantalons de John Dillinger : il faisait exactement la même taille; comme quoi le rôle était fait sur mesure pour lui!

Ennemis Publics est disponible en DVD et Blu-ray depuis le 8 décembre.  **** 4.5

PAR SÉBASTIEN NOÊL DE VIDÉOASISSORTIES DVD

JULIE & JULIA (JULIE & JULIA)
Le monde de la gastronomie s’est véritablement transformé au cours des dernières années en Amérique du Nord. Outre les nombreuses émissions de 

recettes et livres très populaires, l’une des grandes responsables de la révolution culinaire est sans aucun doute Julia Child (Meryl Streep). Julie & Julia 
raconte le destin entremêlé de 2 femmes, l’une en 1945 (Julia Child) et l’autre en 2002 (Julie Powell jouée par Amy Adams) pour qui la cuisine devient 
leur passion, mais aussi leur raison de vivre. Désabusée par sa carrière qu’elle trouve ennuyante, Julie Powell décide d’entreprendre un imposant défi  : 
réaliser les 524 recettes du livre de Julia en 365 jours et raconter son expérience sur son blogue. Le fi lm voyage entre 1945 et 2002 pour nous faire vivre 
l’évolution des 2 femmes. Si l’une a popularisé le goût de la bonne cuisine aux États-Unis (Julia), l’autre est devenue l’une des pionnières du blogue (Julie). 
Encore une fois, Meryl Streep est charmante dans son interprétation de Julia Child, lui insuffl ant un côté humoristique et très attachant. Amy Adams 
joue solidement aux côtés de la grande actrice, incarnant parfaitement le cheminement émotionnel de la femme moderne à l’aube de ses 30 ans. Le 
plaisir de la bonne bouffe est si intense dans ce fi lm que je vous conseille d’avoir consommé un copieux repas tout juste avant, sans quoi il se peut que 
vous trouviez le fi lm très long! Miam!

Julie & Julia est disponible depuis le 8 décembre en DVD et Blu-ray. ****  4/5

Chaque année, partout à travers la pro-
vince, des centaines d’enfants font l’expé-
rience d’un camp d’été. Or certains n’ont 
pas cette chance. Pour venir en aide aux 
familles dont les revenus ne permettent 
pas de telles vacances, les centres de plein 
air Le Saisonnier et Notre-Dame-des-Bois 
unissent leurs forces, appuyés par des com-
manditaires sérieux, dans le but d’offrir un 
répit bien mérité à au moins vingt à qua-
rante enfants de la région, issus de milieux 
défavorisés. 

Succès assuré pour cette soirée bien 
rythmée, qui a notamment reçu la visite 

de M. Gérard Deltell, député adéquiste de 
Chauveau, de M. Jean-François Forgues, 
président du Conseil d’administration pour 
le Centre de plein air Lasallien inc., de M. 
Pierre Desjardins, directeur des loisirs, de 
la culture et de la vie communautaire à la 
Municipalité de Lac-Beauport, de M. Pierre 
Langevin, directeur général des centres de 
plein air, de quelques conseillers munici-
paux et de représentants de LEUCAN. 

UN RETOUR DANS 
LE TEMPS RÉUSSI 

Des invités d’honneur traités aux petits 
oignons grâce aux efforts soutenus de Mme 

Geneviève Malenfant et de Mme Marie-Ève 
Lemieux du Saisonnier, entourées d’une 
quinzaine de bénévoles. 

Copieuse, la table offrait un menu quatre 
services comprenant du magret de canard 
fumé au premier service suivi d’un méchoui 
de trois viandes au troisième service.

Animée par Coliseum Concept, cette 
soirée médiévale ne manquait ni d’audace 
ni d’ambiance. Les artistes se sont succé-
dés pendant toute la durée du repas sans 
temps mort. On a pu notamment y admirer 
les prestations du cracheur de feu Gabriel 
Gagnon ainsi que celles de Fogo Rasto, 

du fauconnier Dan Paradis, du fou du roi 
Louis-David Harvey, des chevaliers en 
armures se livrant à un combat sans merci, 
Jean-François et Jean-Sébastien Drapeau, 
accompagnés par la musique celtique du 
groupe Crépuscule. Plusieurs des comman-
ditaires présents n’ont d’ailleurs pas hésité 
à revêtir leur costume d’époque pour ajou-
ter à cette atmosphère moyenâgeuse. 

CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE RÉUNIS POUR LA CAUSE DES ENFANTS  

BANQUET MÉDIÉVAL
Le 21 novembre dernier, les centres de plein air Le Saisonnier et Notre-Dame-des-Bois, soutenus par Coliseum 
Concept, recevaient une soixantaine de chevaliers de la table ronde, qui, dans la bonne humeur, prirent d’assaut 
le centre communautaire de Lac-Beauport, pour honorer une humble cause en faveur des enfants. Au menu de la 
soirée, banquet médiéval, musique celtique, fauconnerie, danse du ventre et cracheur de feu. 

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Saluons la participation active des com-
manditaires impliqués : Coliseum Concept, 
Microbrasserie Archibald, FM93, Action démo-
cratique du Québec, Électra, Groupe Dufour, 
Sibéria Station Spa, Boucher Lortie, Musée de 
l’abeille, Les buffets Je reçois, Aqua Zach, Salle 
Albert Rousseau et aussi ceux qui ont géné-
reusement offert des cadeaux, Four Points by 
Sheraton, Les Galeries de la capitale, Remparts 
de Québec, Grand théâtre de Québec, Village 
vacances Valcartier, Imax, Autobus Laval.

Danseuses de baladi

Deux chevaliers en armures s’affrontent au 
milieu des convives.

(P
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J’AI LU QUELQUE PART

L’arbre a joué, depuis les temps anciens, 
un rôle important lors de célébrations 
hivernales. Plusieurs festivals païens 
l’utilisaient pour glorifi er leurs dieux et 
différents esprits (mais rien à cette épo-
que pour le petit Jésus). Par exemple, les 
Vikings se servaient d’un conifère pour se 
rappeler que l’hiver achèverait un jour et 
que la couleur verte reviendrait garnir leur 
forêt. Il y a aussi les vieux druides français 
(du genre Panoramix) et anglais (genre 
Getafi x) qui décoraient des chênes pour 
honorer les Dieux de la moisson. 

L’ALLEMAGNE INNOVE 

 L’utilisation de l’arbre pour fêter Noël a 
commencé en Allemagne (je le sais pour 

l’avoir lu dans le livre de Caillou de mon 
fi ls de trois ans). La légende raconte que 
Fritz, le fi ls d’un bucheron, trouvait que les 
petits arbres qui restaient toujours au fond 
de la cour faisaient pitié. Le petit garçon 
au grand cœur en apporta un à l’intérieur 
et sa maman (au plus grand cœur encore, 
tellement qu’on douta surement de son 
équilibre mental) décida de le décorer pour 
mettre de la gaité dans la maison. La tradi-
tion était née.    

COMING TO AMERICA

Les immigrants allemands apportèrent 
leurs arbres de Noël avec eux (pas dans 
leurs valises, je veux parler de la tradi-
tion). Les Américains, quant à eux, les 
regardaient et trouvaient ça bizarre. La 
mode a fi nalement pris son envol vers la 

fi n du dix-neuvième siècle. Les immigrants 
allemands auront eu l’air étrange pendant 
quelque sept décennies… 

DÉCORATIONS OU DÉGUSTATIONS?

Les arbres de l’époque étaient décorés 
avec des chandelles, des noix, des biscuits, 
du popcorn, et même des fruits (ça évitait 
aux gens de devoir aller dans la cuisine 
lorsqu’ils avaient un petit creux pendant 
la soirée). Les arbres étaient probablement 
très beaux, mais c’est surtout avec la com-
mercialisation de l’électricité que l’arbre 
de Noël s’est propagé. Le risque d’incendie 
étant disparu, enfi n les familles pouvaient 
admirer l’arbre sans craindre que la mai-
son y passe au grand complet. 

HÉRITAGE APPRÉCIÉ

Maintenant, toutes les communautés ont 
leurs arbres pour embellir leur ville pen-
dant la période des fêtes. Nous pouvons 
donc dire merci au petit Allemand Fritz, 
mais ici chez nous, c’est principalement 

grâce à Diane Lethiecq que nous avons été 
si bien servis depuis une bonne vingtaine 
d’années. Et ceux qui veulent une autre 
raison d’encourager l’économie locale : 
rappelez-vous qu’il est prouvé que les 
arbres naturels sont meilleurs pour l’envi-
ronnement que les artifi ciels (je sais, c’est 
diffi cile à croire, mais c’est la vérité, selon 
Environnement Canada du moins). 

LES MOTS DE LA FIN

Sur ce, portez-vous bien, achetez vos 
arbres au coin, et continuez de donner rai-
son à mon concitoyen préféré Jean-Marie 
De Konink d’opérer son superbe nez rouge. 

P.S. Un gros MERCI pour votre lecture et 
JOYEUSES FÊTES!

P.P.S. Puisque personne n’a participé au 
concours de jeux de mots du mois dernier, 
la tablette de chocolat est demeurée chez 
Brunet à attendre… toute seule.

L’ARBRE DE NOËL
PAR DOMINIC LACHANCE

Dess in  par  Domin i c  Lachance   /   d lachance@ccapcab le. com

LE Z     M DE DOUM

Quel amateur d’arbres de Noël du Lac ne savait pas qu’il y en avait à vendre à notre dépanneur du coin? Ça fait 
des années qu’il y a quelqu’un à chaque période des fêtes, bravant le froid et le facteur éolien dans le simple but 
de remplir nos maisons de l’esprit des fêtes « conifèriels ». Donc, que vous aimiez le sapin Fraser aux cheveux 
courts et résistants ou encore le  Baumier  aux épines longues qui sentent bon : Éric est là pour vous servir.  

Cela dit, pour le sapin de Noel comme tel…

D’emblée, Hubert Dumas a déroulé les 
plans sur la table et c’est avec enthousiasme 
qu’il nous a parlé d’Osoya. Les couleurs 
seront électriques, le décor actuel et la cui-
sine santé. « Le côté santé est très tendance 
en restauration et la cuisine asiatique s’y 
prête parfaitement », a fait remarquer M. 
Dumas. Chez Boub, lui et sa sœur Valérie 
sont à l’écoute de la clientèle et c’est afi n 

de répondre à une demande de plus en plus 
présente et aussi de diversifi er l’offre que 
le tandem a décidé de se lancer dans cette 
nouvelle aventure.

Osoya, qui s’inspire de la Côte Ouest amé-
ricaine, offrira 100 places en salle et 40 en 
terrasse. La facture sera raisonnable, la table 
succulente et rassasiante et il fera bon y pas-
ser des moments en couple ou en groupe.

Tout à leur honneur, les Dumas encou-
ragent l’économie locale et la plupart des 
travaux sont exécutés par des gens du coin.

Osoya ce sera un investissement de plus de 
500 000$ et la création d’une trentaine d’em-
plois. À cet effet, on peut déjà proposer ses 
services par courriel à osoya@bellnet.ca

Vivement la mi-avril pour se remplir 
la panse et vivement la phase 2 du projet 
à l’automne 2010 où take-out et livraison 
seront proposés.

UNE SAVEUR ASIATIQUE À DEUX PAS DE CHEZ NOUS

RESTO OSOYA
Que peut-il bien se tramer dans la bâtisse voisine du restaurant chez Boub! Une 
affi che indique Restaurant Osoya…  Les habitués de chez Boub étant déjà au par-
fum, l’Écho se charge à son tour de propager la bonne nouvelle. Cuisine asiatique et 
thaïlandaise, voilà le nouveau projet de Valérie et Hubert Dumas.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

Osoya ouvrira ses portes à la mi-avril
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Rappelons pour ceux et celles qui ne la 
connaissent pas ce qu’est la méthode Suzuki. 
Il s’agit d’une pédagogie musicale qui s’ins-
pire de l’apprentissage de la langue mater-
nelle, c’est-à-dire reproduire les sons que l’on 
entend. Ainsi, plaisir et découverte font que 

l’enfant, dès l’âge de trois ans, peut dévelop-
per sa musicalité. Important de préciser que 
la force de l’approche repose sur la participa-
tion parentale. 

LES ATELIERS

La Lac-Beauportoise Mélanie Grenier 
étant la seule enseignante de la méthode 
à Québec, il allait de soi que son ensemble 
Les Jeux d’Archets Suzuki (JAS) reçoive à 
nouveau cette année les Ateliers. Plusieurs 
activités étaient au programme et les élèves 
ont pu profi ter du savoir d’excellents profes-
seurs provenant du Québec, de l’Ontario et 
des États-Unis.

Trois journées intensives auxquelles ont 
assisté plusieurs dizaines de jeunes âgés de 2 
à 16 ans. Oui, aussi jeune que deux ans l’ado-
rable petite Juliette, qui a pour maman nulle 
autre que l’enseignante Mélanie Grenier. La 
beauté dans l’apprentissage du violon, c’est 
que l’instrument grandit avec l’enfant.

Lors de notre passage, nous avons pu assis-
ter à l’atelier Orchestre. La pièce à l’ordre du 
jour, The Beauty and the Beast, interprétée par 
le groupe avancé était d’une douceur et d’une 
musicalité à couper le souffl e. Être témoin de 
tant de talent était ma foi très émouvant. Mes 
yeux suivant les archets de la quinzaine de 
jeunes violonistes, mon regard s’est arrêté sur 
la jeune Aurélie Thériault Brillon 13 ans. C’est 
à elle que je demanderais ses impressions sur 
la méthode et les Ateliers Suzuki.

DOUCE AURÉLIE

Diffi cile de résister au charme d’Aurélie 
pour qui le violon s’est révélé être une vérita-
ble passion dès l’âge de 4 ans. Dès le début, à 
Gatineau, c’est avec la méthode Suzuki qu’elle 
apprivoise l’instrument et son archet. « C’est 
drôle, car je ne savais pas à cette époque que 

c’était le vœu de ma mère de me voir jouer 
du violon. Quand nous sommes déménagés 
à   Cap-Rouge je voulais continuer mes cours 
avec la méthode et le seul endroit où il s’en 
donnait c’était à Lac-Beauport », raconte-t-
elle. Il faut croire que la chimie a drôlement 
bien opéré entre l’enseignante et l’élève puis-
que cette dernière se rend dans notre belle 
contrée deux jours par semaine. 

Que t’apportent les Ateliers?   « C’est une 
belle occasion de nous rencontrer et d’ap-
prendre avec des professionnels. La méthode 
est agréable, car nous apprenons tous les 
mêmes pièces. On apprend à coopérer avec 
les autres. Avec les ateliers, on apprend beau-
coup, c’est diversifi é on a même eu un atelier 

de rigodon », a-t-elle lancé en souriant. 

  Aurélie aimerait bien un jour faire car-
rière en musique, le violon étant un instru-
ment de concert. Pas impossible en effet, car 

la jeune violoniste possède déjà une excel-
lente carte de visite puisqu’elle a déjà un 
album à son actif. Album sur lequel l’accom-
pagnent pour une pièce ses deux amies Érika 
Hagen Veilleux de Tewkesbury et Safi a Moulfi  
de Lac-St-Charles. Elle joue également avec 
son accompagnatrice Anne-Marie Leduc et 
interprète deux pièces avec Mélanie Grenier.

Une bien belle réussite que ces Ateliers 
Suzuki qui encore cette année ont pu comp-
ter sur la Caisse Populaire de Charlesbourg, 
principal partenaire fi nancier de l’événement.

Pour en savoir davantage sur les Jeux 
d’Archets Suzuki (JAS), consultez le www.
jeuxdarchetssuzuki.com

Que de beaux airs furent enten-
dus lors des Ateliers Suzuki qui se 
tenaient à Lac-Beauport du 6 au 
8 novembre dernier! Pour l’occa-
sion, le centre communautaire était 
transformé en véritable école de 
musique. Retour sur l’événement.

DES JEUX D’ARCHETS ÉMOUVANTS  

LA VALSE DES VIOLONS AUX 
ATELIERS SUZUKI

Domenick Fiore (Orefi eld, PA) à qui l’on devait les 
ateliers Violoncelle et orchestre trouvait bien amu-
sant de distraire Aurélie lors de la prise de photo.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Aurélie entourée de ses deux amies et com-
plices, Erika Hagan Veilleux et Safi a Moulfi 
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Bien fi ers ceux qui étaient présents pour 
les voir à leur descente d’avion le lundi 23 
novembre dernier à l’aéroport Jean-Lesage. 
Il faut dire que les deux jeunes ne revien-
nent pas bredouilles. 

Charles-David Bédart Désîlets, (17 
ans) a obtenu la médaille d’or après avoir 
complètement dominé pendant ses trois 
combats (9-3, 7-3 et 7-0). Cette victoire 
couronne une année parfaite pour celui 

qui détient la triple couronne des cham-
pionnats: champion canadien, champion 

du Commonwealth et champion panaméri-
cain. Ajoutons à cela le trophée qu’il reçut 
à la clôture du championnat, celui décerné 
au meilleur athlète masculin de toute la 
compétition. Un honneur qui équivaut à une 
deuxième médaille d’or.

Charlotte Brown (16 ans), également 
championne du Canada, a obtenu quant 
à elle la médaille de bronze.  Après avoir 
dominé de mains de maître, un coup à la 
tête lui a fait perdre le combat de justesse à 
quelques secondes de la fi n. 

L’honneur de ces victoires retombe 
aussi sur leur entraîneur, maître François 
L’Heureux.

Les noms de Charles-David Bédard Desîlets et Charlotte Brown sont sur 
toutes les lèvres. En effet, les deux taekwondoïstes de Lac-Beauport revien-
nent des Jeux panaméricains de San Salvador avec les honneurs.

JEUX PANAMÉRICAINS DE TAEKWONDO DE SAN SALVADOR  

L’OR POUR CHARLES-DAVID BÉDARD DESÎLETS  
CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Avouez qu’il y a de quoi saliver devant 
une invitation aussi alléchante! Les ama-
teurs de plein air parmi vous chers lec-
teurs, connaissent pour plusieurs l’entre-
prise Activités Éco Plein Air qui a su tirer 
ses lettres de noblesse des nombreuses 
sorties extérieures qu’elle a mises sur pied 
au cours des dernières années. Sa mission 
est simple : vous motiver à bouger et à 
adopter un style de vie actif. La Société 
de l’Arthrite et Activités Éco Aventure 
Monde, fi liale d’Activités Éco Plein Air, 
quelle heureuse association! 

MAIS ENCORE…

L’activité, Raquettes aux fl ambeaux 

consiste à inviter des équipes de  raquet-

teurs à parcourir 4 kilomètres, hors 

piste, à la Station Touristique Stoneham. 

L’inscription se fait en ligne via le 

Calendrier des activités du site d’Activité 

Éco Plein Air au www.ecopleinair.com et 

les dons supplémentaires seront recueillis 

le 15 janvier par la Société de l’arthrite, 

juste avant l’activité, au chalet en bois 

ronds (base 2), lieu de l’accueil, à 

Stoneham.  

La mission de la Société de l’arthrite est 

d’encourager la recherche sur les causes 

sous-jacentes de l’arthrite. Rappelons que 

la maladie  frappe 16% de la population à 

savoir plus de 120 000 personnes dans la 

région métropolitaine de Québec.  

C.R. Activités Éco Aventure Monde, fi liale d’Eco Plein-Air, cette entreprise bien de chez nous concocte 
pour la Société de l’arthrite une randonnée en Raquettes comme elle seule sait les préparer. Raquettes, 
fl ambeau, Porto et chocolat fi ns…comment résister? À vous agendas tous, car vous ne voudrez pas rater 
cette occasion où activité physique et bonne cause vont de paire!

SOCIÉTÉ DE L’ARTHRITE  

RAQUETTES AUX FLAMBEAUX,
PORTO ET CHOCOLAT FIN

Impliquée en tant qu’athlète et entraîneur 
de 1984 à 2001, Sophie Melot fait un retour 
au Club de Ski Le Relais et assume cette 
fois le poste d’entraîneur-chef. Membre de 
l’équipe Skibec de 1988 à 1992 et par la 
suite de l’équipe de ski du Cégep Ste-Foy de 
1992-1994, la passion du ski l’habite. Dès 
le camp pré saison, force était de constater 
que la tête de cette jeune femme bouillon-
nait d’idées. Elle a su mettre en place – on 
a pu le constater dans le stationnement de 
la station de ski — des pratiques en patins à 

roues alignées dans des tracés refl étant ceux 
des courses de ski, entraînement que l’on 
entend bien reprendre l’automne prochain. 
La nouvelle entraîneur chef fait bénéfi cier le 
club de son bagage d’expérience et des nom-
breuses formations qu’elle a suivies tant en 
patins à roues alignées qu’en ski. Elle et son 
équipe d’entraîneurs se promettent de faire 
vivre aux jeunes skieurs un hiver hors du 
commun.  

Outre l’entraînement automnal, plusieurs 
membres du club ont profi té de la saison 
pour suivre les formations d’offi ciel niveau 
1 et 2.  

Chose promise, chose due, le Club de 
Ski le Relais tient à remercier les géné-
reux commerçants de Lac-Beauport pour 
leur appui lors de la récente campagne de 

fi nancement. Reste maintenant à se sou-
haiter beaucoup, beaucoup de neige pour la 
saison 2009-2010.  

C.R. Passion, énergie, talent, 
expérience et compétence sont là 
des mots qui collent bien à Sophie 
Melot, nouvel entraîneur du Club 
de Ski Le Relais.

SOPHIE MELOT ENTRAÎNEUR CHEF

DU SANG NEUF AU CLUB DE SKI LE RELAIS

Sophie Melot est toujours accompagnée de 
son fi dèle compagnon Boomer. Rapidement, 
le chien est devenu la mascotte du club

Voici l’horaire de l’activité qui se 
tiendra le 15 janvier 2010 :

18 h 00 Arrivée des raquetteurs à  
 l’inscription

18 h 30 Remise des raquettes, des  
 lampes frontales et le départ

19 h 45 Dégustation Porto et chocolat fi n

20 h 00 Fin de l’activité

est 

e 
, 

Maître François L’Heureux, bien fi er de ses 
athlètes

SPORTS
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ÉQUIPE DE L’ANNÉE DANS LA 
RÉGION DE QUÉBEC

Après avoir remporté le championnat 
de la saison régulière pour une deuxième 
année consécutive, remporté la Coupe de 
la LSQM en U -16, remporté la médaille 
d’argent au championnat provincial et s’être 
classé pour jouer en AAA dans la ligue Élite 
l’an prochain, l’équipe féminine U-15 de 
Lac-Beauport a mis un terme à sa saison 
en étant choisie équipe féminine de l’année 
dans la région de Québec pour 2009. 

Elle a mérité cet honneur lors du Gala 
annuel de l’Association Régionale de Québec 
qui se tenait le 6 novembre dernier à l’Impé-
rial de Québec.

L’équipe du Lac-Beauport était en nomi-
nation avec l’équipe U-16 AA de Beauport et 
l’équipe U-18 AA du Phénix de Québec.

SAISON 2010

L’Assemblée générale annuelle du Club de 
soccer de Lac-Beauport a eu lieu en novem-
bre dernier. Encore une fois les mêmes 
membres impliqués au cours des derniè-
res années sont de retour. En effet, Daniel 
Voyer, Alain Gauthier, Josée Langlais, 
Guy Tousignant, Louis Lachance, Benoit 
Champagne et Sophie Blanchard dirigeront 
la destinée du club pour l’année 2010.

« On dirait que c’est diffi cile d’intéresser 
de nouvelles personnes pour qu’elles se joi-
gnent au comité », mentionne le président 
Daniel Voyer. « D’un autre côté, ça peut être 
bon signe, on peut considérer qu’elles sont 
satisfaites de notre travail ».

La dernière saison a été somme toute 
satisfaisante. Beaucoup d’énergie a été inves-
tie dans la catégorie U-5, U-6 et U-7. Les pro-
blèmes de 2008 ont été corrigés en 2009. « Il 
faut être à l’écoute de nos membres, même 
si ça ne fait pas plaisir à entendre. Il faut 
être ouvert aux commentaires qu’ils soient 
positifs ou négatifs. C’est comme ça qu’on 
s’améliore » reconnaît Louis Lachance le 
trésorier du club.

L’an dernier le club de Lac-Beauport a 
bénéfi cié d’un support important avec les 
caisses Desjardins. Le vice-président du club 
Alain Gauthier souhaite que ce partenariat 

se poursuive encore longtemps « Louis a fait 
de l’excellent travail avec ce dossier. Au-delà 
de l’argent qui nous aide énormément pour 
tout le fonctionnement du club, le fait d’être 
associé avec une institution de cette enver-
gure ne peut que nous donner de la crédibi-
lité et de la valeur »

« Nous avons aussi eu l’aide de la munici-
palité qui nous remet une partie des profi ts 
du tournoi de golf. Pierre Desjardins est un 
allié pour nous et nous supporte beaucoup. 
Le nouveau conseil municipal est aussi un 
plus pour nous. Déjà on sent que l’on est pris 
en considération beaucoup plus qu’avant. Il 
est d’ailleurs le seul a être venu nous ren-
contrer pour nous proposer des perspectives 
d’avenir pour le soccer » se réjouit Daniel 
Voyer.

Dans les dossiers prioritaires pour 
l’année 2010, on note l’encadrement des 

entraîneurs. On veut tenter de leur donner 
encore plus de formations pour leur offrir 
encore plus de connaissances.

Maintenant qu’il y a une équipe AAA et 
qu’il pourrait y en avoir une autre l’an pro-
chain, on veut s’assurer d’offrir un encadre-
ment approprié au niveau fi nancier et des 
infrastructures.

Le projet de chalet en collaboration avec 

la municipalité est toujours à l’ordre du jour. 
On aimerait avoir un abri pour les arbitres 
et continuer à améliorer l’encadrement de 
nos touts petits.

SOCCER LOCAL

NOTRE SOCCER SE PORTE BIEN
PAR HELDER DUARTE

L’équipe féminine U-15 de Lac-Beauport, notre fi erté

Daniel Voyer, président du Club de soccer 
de Lac-Beauport

   

LAC-BEAUPORT

Adossé au Relais, terrain boisé + 24 000 p.c.
2 Ch. du Godendard

VUE 

MONTAGNE

LAC-BEAUPORT

Poss. bigénération : terrain + 62 000 p.c., 
34, Ch. du Godendard, P. D. 615 000 $

STONEHAM

     Impeccable, garage. Faites votre offre ! 
     101, Leclerc,  P.D. 127 000 $

LAC-BEAUPORT

Vue  centre de ski. Clé en main.
    5, Chemin de l’Ecorce, P.D. 329 000 $

LAC-BEAUPORT

Belle canadienne, poss. revenu 3 ½.
64 Ch. du Moulin, P. D. 349 000 $

LAC-BEAUPORT

Superbe plain-pied, garage, cour intime
      6 Ch. de l’Éclaircie, P. D. 349 000 $ 

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Impeccable duplex identique, toit cath.
68-68A Montée du Cervin, P.D. 299 000 $

NOUVEAU

CHARLESBOURG

Belle canadienne rénovée, foyer, aire ouv.
1650 Av. du Marquis,  P.D. 329 500 $

NOUVEAU

NEUFCHATEL

     6728 Carré du Brûlé, P. D. 186 500 $

VENDU

LAC-BEAUPORT

Terrain commerciale, 125 000 p.c., près rivière. 
1025-1027 Blv. du Lac, P. D. 496 000 $

VENDU

LAC-BEAUPORT

Beau cottage, terrain intime de 24 000 p.c.
112 Bord de l’Eau, P.D. 364 000 $

LAC ST-JOSEPH

Ch. municipalisé route Kilkenny, prêt à lotir
6 654 000 p.c.  P.D. 790 000 $

TERRAINS
ST-GABRIEL-DE-VALCARTIER

Terrain de plus de 40 000 p.c., 
prêt à construire, Chemin Joseph Moraldo

LAC-BEAUPORT
Ch. de la Miche, vallée autrichienne, 

près 80 000 p.c., vue montagne

NOTRE-DAME- 
DES-LAURENTIDES

2286, Talbot, beau terrain boisé, superficie + 61 600 p.c. 

NOUVEAU

NOUVEAU

QUÉBEC

Beau condo 6 ½, aire ouv., place Jean-Talon 
525-414 Saint-Paul, P.D. 224 000 $

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Vue lac et montagne, toit cath.
90 Chemin des Granites

NOUVEAU

CHARLESBOURG

Quartier Maria Goretti, 3 chambres, b. franc.
       7465 Simon Le Roy, P. D. 239 000 $ 

PRIX REVISÉ



Yvon Gingras
Directeur

Réservez votre rosbif vieilli à 
sec de 30 jours pour le temps 
des fêtes !
Le vieilissement donne une viande tendre
et juteuse avec un goût intense ( relevé ) !

Gaétan Buteau
Gérant des viandes

RÉSERVEZ UN
DESSERT SPÉCIAL :

Coque de macaron

    comme en Europe!

Sylvie Gendron
Gérante de la boulangerie

La familleRousseau etson personnelvous souhaitent detrès joyeuses fêtes
et une bonne année2010 !

Ces produits sont aussi disponibles à ces magasins :

IGA Rousseau
1580, Ch. St-Louis
Sillery

IGA Extra Rousseau
600, Route 116, suite 200
St-Nicolas

HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au dimanche de 7h30 à 23h00

Denis Rousseau
Propriétaire


